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RENDEZ-VOUS

La sève du printemps

Le voyage 
sur les terres 
fertiles 
et limoneuses 
du désir, 
Pasini 
le réussit 
grâce à 
l’expérience 
d’une 
pratique 
clinique 
riche
en anecdotes
de tous
genres,
sur laquelle
il a pu
échafauder
quelques
hypothèses
dignes
d’intérêt
général
et très
particulier

Une photographie d’Hervé Amiard tirée d’Extases anonymes, Françoise Rey, Éditions Blanche, 
Paris, 1998.

D’où vient le désir? Pourquoi s’essouffle-t-il 
en chemin, tombe en panne, toussote, cra­
chote et se remet en train? Comment donner 
un coup de main au destin? Aucun licou n’y 
fera, le pur-sang piaffe d’impatience, capri­
cieux devant sa pitance, étalon fier et rétif. 
Le désir résiste à toute tentative de matage 
en esquissant une dérobade mortelle.

JOSÉE BLANCHETTE

I e toutes les géographies, celle 
du désir échappe nonchalam­
ment aux balises des cartes rou­
tières où se signalent les haltes 
panoramiques et les précipices 
abrupts. Le corps a ses raisons, 
guidé à l’aveugle par les cinq 
sens et les phéromones. Perdre 
la raison reste néanmoins à la 
portée du premier venu. Et ana­
lyser les motifs qui la font 
perdre mène tout droit à la sé­
cheresse du gland. Ou à un nou­
veau livre de Willy Pasini, intitu­
lé Im Force du désir. Au risque 
d’errer entre pulsions aveugles 
et impulsions incontrôlées, aus­

si bien se faire expliquer la transformation de la 
sève en sirop d’érable par un sexologue, psychiatre 
italien de surcroît et latin par séduction.

Ce voyage sur les terres fertiles et limoneuses 
du désir, Pasini le réussit grâce à l’expérience 
d’une pratique clinique riche en anecdotes de tous 
genres, sur laquelle il a pu échafauder quelques hy­
pothèses dignes d’intérêt général et très particu­
lier. S’il lui arrive d’avancer prudemment des ré­
ponses, Willy Pasini limite davantage son interven­
tion à constater l’étendue des dégâts: «La hâte et les 
rythmes frénétiques qui caractérisent les pays occi­
dentaux ont également contribué à tuer le désir. On 
en vient ainsi de plus en plus à sauteries étapes de la 
cour amoureuse et à consommer l’acte sexuel à la va- 
vite, à la manière de films pornographiques où les 
scénarios sont réduits au minimum pour permettre à 
l’excitation d’atteindre d’emblée son objectif.»

Selon Pasini, et en raison d’une évolution de la 
sexualité à des fins autres que reproductives, le dé­
sir humain serait devenu en partie culturel et non 
plus seulement biologique. 11 divise ainsi le désir, 
«qui est une force de vie, une énergie qui vient de 
loin», en deux grandes catégories, soit celle de type 
animal où la pulsion domine, où les rythmes inté­
rieurs sont soutenus par l’imaginaire et, pourrait- 
on ajouter, davantage esclaves des odeurs fauves et 
musquées. Quant au deuxième type, plus amou­
reux, il tolère l’abstinence sexuelle, s’accommode 
de la monogamie et a été valorisé par toute une cul­
ture judéo-chrétienne dont nous sommes encore 
les fidèles brebis égarées.

Entretenir les braises du feu sacré, renouer avec 
l’origine de la vie, cela ne se fait pas sans heurts en 
ces lendemains de guerre des sexes et de luttes de 
pouvoir domestiques. Par ici les batailles d’oreillers. 
Pasini présente les années 60 comme une époque 
dominée par la passion du politique, de la littératu­
re, du sexe et de la psychanalyse. «Les années 90, 
elles, voient le triomphe du “désamour”, de la tiédeur, 
y compris dans les rapports de couple, où les senti­
ments mélangent tendresse, apathie et égoïsme. Pour 
définir notre époque, le mot clé pourrait être celui 
d’égocentrisme.»

Je ne sais plus qui disait (Alphonse Allais?): «Un 
égoïste est quelqu’un qui ne pense pas à moi.» Le slo­
gan d’une génération.

Une zone à risques
Entre routine et changement, les uns nourrissent 

leur imaginaire érotique de répétitions et de repas 
devant la télé. «D’autres, en revanche, font de l’inter­
dit, de l’obstacle, et donc du dépassement des limites, 
les ingrédients fondamentaux de leur vie érotique; leur 
désir est lié au changement.» Ix désir décuple ainsi 
ses forces, mû par un besoin d’inaccessible, de gar­
çons mauvais genre et de jolies emmerdeuses.

Quant aux ennemis naturels du désir, ils peu­
plent l’inconscient, hurlent à la lune comme des 
loups-garous inquiétants. I-a vie à deux peut s’avé­
rer suffisamment monotone pour tuer toute étincel­
le, le lit matrimonial aussi, rendez-vous plus ou 
moins consenti au champ d’honneur. Fondé sur l’in­
tériorisation de la démocratie à deux, nous dit le 
psy, le couple est une zone à risques pour le désir 
qui repose «sur un rapport de force permanent, sur 
le besoin de transgresser, de dépasser les limites et, 
dans certains types de perversions, sur la domination 
ou la soumission».

Une aventure peut s’avérer fatale au désir d’un

couple alors qu’un autre érotisera la trahison pour 
mieux cimenter l’union par une forme de complici­
té. Pasini classe également, parmi les ennemis du 
désir, le chômage, le surcroît de travail, nombre de 
maladies et de médicaments de l’âme, la naissance 
d’un enfant, l’angoisse de la performance, la jalou­
sie. Ouch! Ça pince! Et ça passe. Et ça repince! As- 
tor Piazzola en a fait un tango Jalousia.

Et s’il n’y avait que ça: «Le premier et principal 
problème est celui de la gestion du désir, de la décou­
verte des moyens de le faire durer. C’est sur ce point 
que l’on me pose le plus de questions, que l’on exprime 
le plus de doutes, que l’on me fait le plus de confi­
dences.» Plus loin, Pasini conclut: «Quel que soit le 
modèle adopté, il sera toujours difficile de trouver la 
recette permettant de faire durer le désir au sein du 
couple, comme un élixir de longue vie.»

Le désir n’est peut-être qu’une géographie intime

quelque peu malmenée, polluée et envahie par des 
hordes de barbares sans doigté. Et parfois, ils en 
ont aussi.

Certains individus font d’un lieu fixe l’axe cen­
tral autour duquel s’épanouit leur désir. Ainsi Fati­
ma Mernissi, écrivaine marocaine, confie dans une 
entrevue: «Une des principales raisons pour les­
quelles j’aime le Maroc et ne pourrais vivre ou écrire 
nulle part ailleurs, c’est qu’à Casablanca, les 
hommes me considèrent comme une éclatante beauté 
et ne manquent pas de le faire remarquer chaque fois 
que je me promène dans les rues de la Médina. J’ai 
cinquante-sept ans et de belles hanches bien larges... 
Dommage que mon mystérieux sex-appeal ne fonc­
tionne qu'à Casablanca.»

Pour les mêmes raisons, nous sommes nom­
breuses à préférer Montréal au printemps. 

joblo@cam.org

Aimé: le dernier Pasini, La Force du désir (Odile Jacob). Davantage que dans son dernier ouvrage, Le 
Temps d’aimer, le psychiatre italien nous dresse un tableau assez complet de nos inaptitudes modernes. 
Par exemple: les hommes consacreraient 10 % de leur énergie à la vie conjugale, le reste étant dévolu au 
travail, au sport. Et à une maîtresse, parfois.
Vu: le film Tango de Carlos Saura. Si le désir n’est pas maître du film, il l'est de la danse. De beaux éclai­
rages, de bons danseurs pas paillettes pour deux sous. Quant à l’histoire, c’est celle de l’humanité. Je t’ai­
me, moi non plus.
Adoré: la sit-com Dharma et Greg sur la chaîne Global, le mardi soir à 21h. Dharma est une jeune femme 
bien décidée, fille de granos aux vastes idéaux, aux prises avec toutes les contradictions féminines de 
notre époque. Quant à Greg, son mec, c’est le jeune loup typique qui consacre 10 % de son cerveau à la 
vie conjugale.
Glissé: le disque de Geoffrey Oryema, Exile, dans mon lecteur CD en écrivant ces lignes. Sorti des studios 
de Peter Gabriel, le disque n’est pas nouveau mais sa musique est un véritable appel au désir de vivre. Cet 
Ougandais vous fait refroidir et bouillir la sève. Il raconte qu’il y a une musique pour tout dans son pays: 
pour creuser dans le jardin, pour accompagner les morts. Et pour célébrer le désir, sûrement.
Ouvert le livre Les Plus Belles Lettres d’amour d’Héloïse à Eluard (L’Archipel) à la suggestion de ma col­
lègue Odile Tremblay. Vivement qu'on lâche les téléphones cellulaires pour retrouver la plume. Trempe 
ton pinceau dans l'encre de mon désir.

«Combien d’autres 
plaisirs
qui s’accroissent 
par l’impatience 
et par le délai? 
Eloigner nos jouis­
sances, souvent, 
c’est nous servir. 
Faire attendre 
le bonheur, 
c’est ménager 
à son ami 
une perspective 
agréable.»
- Denis Diderot 
à Sophie Volland, 
le 23 juillet 1759

WILLY PASINI
LA FORCE 
DU DÉSIR
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Médi Médi, la cuisine libanaise réinventée

BRUCE ROBERTS
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Jean- Philippe Ta s t e t

Le printemps est là, parait-il. Pas évident, les re­
gards sont encore furtifs, les cols des manteaux 
relevés, et les piétons prennent toujours les coins 
de rue sur les chapeaux de claques sans regarder autour 

d’eux pour voir si la marguerite a éclos et est prête se faire 
effeuiller. Passé le stratégique 20 mars à 20h45, la neige 
continue de tomber, le Canadien continue d’être une sour­
ce d’embarras et je continue de penser avec émotion aux 
parties de pétanque à venir quand le printemps sera vrai­
ment là et que le temps sera plus chrétien.

En attendant, je vais manger chez Médi Médi avec mon 
ami Jacques, qui trouve toujours une excuse pour s’en­
voyer des tas de nourritures antirégime en prétextant que 
c’est pour combattre la morosité ambiante due à l’hiver 
installé ici jusqu’en juin.

• Toubib de son état, Jacques est affublé du plus délicat 
corps d’homme que je connaisse. Taillé comme un cou­
cou, mais le plus formidable appétit pour la cuisine du 
Proche-Orient que j’aie jamais vu. Sans doute pour com­
battre les gardes de 72 heures, les 48 patients à voir dans 
la soirée et le kilo de paperasse à remplir à la clinique, 
Jacques s’abat sur le baba ghannouge comme la vérole sur 
le bas clergé breton. Phénoménal! Et un plaisir pour l’œil 
de voir aller ses petits biceps au moment de pulvériser un 
mezzé, le banquet traditionnel libanais. Aucun doute, il y a 
du chrétien dans cet homme, mais il est maronite, grec, ar­
ménien ou syrien.

Depuis bientôt un an, il assume son vice en toute discré­
tion chez Médi Médi, ce petit restaurant qui se cache dans 
1’iine des rues les plus courtes de Montréal. La rue Saint- 
Alexis a été testée sur un grand nombre de chauffeurs de 
taxi tous plus sûrs d’eux les uns que les autres. Jacques fi­
nit toujours par fournir l’explication la plus succincte et la 
plus précise: «C'est dans le Vieux, à l’angle du 266, rue 
Notre-Dame Ouest. Et puis, pouvez-vous vous dépêcher un 
peu, je meurs de faim!»

Médi Médi, c’est un peu la démonstration du savoir-fai­
re québécois appliqué en cuisine orientale. C’est pas de la 
fusion, mot honni, mais de l’intégration. Recettes du Liban 
mais aussi du pourtour de la Méditerranée prennent ici 
des airs plus chatoyants que ce à quoi nous ont habitués 
les maisons implantées chez nous depuis longtemps. Bien 
sûr, la qualité des éléments de base et l’abondance sont 
toujours là, mais on trouve en plus un souci de rendre cet­
te abondance plus esthétique. Moi, j’admire la créativité: 
Jacques finit les plats les uns après les autres. Sournoise­
ment, il demande à Karine, la serveuse magique qui jongle 
entre les tables et flotte, les bras chargés d’assiettes,

quelles sont les nouveautés de la maison. Tu parles, on a 
tout essayé, ça fait un an qu’il ingurgite, et moi, j’en suis 
rendu à rappeler dans les restos libanais essayés pour ex­
pliquer que c’est un grand malade et qu’il est en cure de 
reprise en main de son corps fluet.

Chez Médi Médi règne Mme Goulet. Dans son royau­
me de casseroles, Marie-Renée Goulet crée de petites 
merveilles et redéfinit les grands classiques que sont 
l’hummus (purée de pois chiches au beurre de sésame), 
les falafels (boulettes frites de pois chiches et de gour- 
ganes) ou le laban bikhiar (concombres à l’ail, yogourt et 
menthe fraîche).

Même le taboulé prend ici des airs nouveaux. Les fa- 
tayers, ces tartelettes aux épinards, olives ou viande, sont 
à essayer ne serait-ce que pour la légèreté de la pâte qui ré­
concilie avec ces petits plats, trop souvent servis, ailleurs, 
trempant dans l’huile.

Pour les gens normaux, comme vous et moi, mais pas 
comme mon compulsif ami, le problème rencontré chez 
Médi Médi, c’est que, justement en raison de ce soin méti­
culeux apporté à la légèreté des mets, on a tendance à ou­
blier les limites de la raison au moment de consommer. 
Que choisir entre les yabracks (feuilles de vigne farcies 
d’agneau, de riz et d’épices, sauce citron et marinade d’oi­

gnons rouges), les kaftas de bœuf au cumin et les bro­
chettes de poulet mariné au citron? «Un peu des trois», dit 
le médecin fou en suçant consciencieusement un noyau 
d’olive.

Et une fois ce choix fait, prendra-t-on un kibbi nayé, ce 
tartare de bœuf et de blé concassé servi avec oignons 
rouges, thym frais et ciboulette, ou du bastourma, ces 
fines lamelles de filet mignon séchées et accompagnées 
des féeriques chutneys de poires et de poireaux confits 
dont Marie-Renée garde le secret? «Moi, je recommande le 
kibbi; les portions sont plus grosses», recommande le dis­
ciple d’Hippocrate et de Pantagruel.

Les clients davantage intéressés par des plats plus tradi­
tionnels peuvent opter pour une bouillabaisse, un carré 
d’agneau aux graines de pavot et au jus d’airelles ou enco­
re un diablotin de faisan à la cardamome, accompagné de 
blé concassé aux petits légumes.

La maison propose une carte des vins décente mais aus­
si de l’Almaza, cette bière venue de Beyrouth, qui rempla­
ce avantageusement les houblons locaux.

Au moment du dessert, je suis toujours pris d’un réel 
malaise en songeant qu’il va encore tomber sans rete­
nue dans les délices libanais, la tarte aux amandes et au 
gingembre ou le blanc-manger à l’eau de rose et aux 
pistaches.

Hier, il a coupé sur les entrées. Pensant qu il avait senti 
mon inquiétude devant son coup de fourchette, j’étais ému 
et un peu inquiet aussi; couvait-il quelque chose? Pour me 
rassurer, il s’est envoyé deux desserts et un café libanais. 
J’ai vérifié auprès de son épouse aussi filiforme que lui: 
même après nos passages les plus costauds chez Médi 
Médi, M. Cochonnpu n’a jamais été ne serait-ce que légè­
rement indisposé. A voir ce qu’il s’envoie, c’est le plus bel 
éloge que l’on puisse faire à la finesse de la cuisine de Ma­
rie-Renée.

MÉDI MÉDI
479, rue Saint-Alexis 

Montréal 
» 514-284-2195

Ouvert du lundi au vendredi de midi à 15h et de 17h 
à 22h ainsi que le samedi pour le repas de midi 

(déjeuner au Liban).
Une quarantaine de dollars pour deux personnes,

avant boissons, taxes et service, si vous pouvez vous 
contenir et ne commander que le raisonnable.
Pour les crises de libanophilie gastronomique 

ou si vous avez un Jacques parmi vos amis, 
prévoyez la carte sans limites...
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Pour placer annonce grai
i

• Composez le 
(514) 985-2507 avéflüi 
téléphone, | tonalité

• Écoutez’lès instructions, 
vous recevrez un numéro 
de membre et un code 
d’accès. Une seule boîte 
vocale par personne.

• Appelez avant lundi 9h 
afin que votre annonce 
paraisse le vendredi et 
le samedi suivant

• Les messageries vocales 
Vox-tel et Le Devoir 
n’assument aucune 
responsabilité concernant 
les rencontres faites par 
l’entremise de son 
service de télé-rencontre.

• Les utilisateurs du 
service doivent avoir 
plus de 18 ans.

Un nouveau 
service 

de boîtes 
vocales.

ilencoïtres

.Rencdntres
INTERNET: www.compagnie.com/ledevoir

Pour répondre aux annonces:
• Notez le numéro de 

l'annonce

• Composez le 
1-900451-6528

Des frais de 2,18 $ par minu­
te seront portés à votre 
compte de téléphone.
Pour savoir si vous avez des messages:
• Composez le 

(514) 98.5-2507

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Sans frais.
Pour récupérer vos messages:
• Composez le 

1-900451-6528

• Entrez votre numéro de 
membre suivi du code 
d'accès

Des frais de 2,18 $ par minu­
te seront portés à votre 
compte de téléphone.

Rencontres
Femme

cherche
homme

Sociable, libre et autonome 
39 ans. taille moyenne, proportionnée, châtai­
ne aux yx bleus, aime faire la fête, repas entre 
amis, ciné, musique, lecture, Europe, cafés, 
chocolat, vin rouge, cherche H gentil, attentif, 
libre. 3494

La vie, le soleil, très tôt le matin
Professeure de théâtre, écrivaine et journalis­
te, cherche H pas trop petit, intelligent, tendre, 
calme, protecteur, joyeux, sachant être à 
l'écoute, aimant les enfants, lecture, théâtre, 
marche. 3353

De Ste-Foy
Lise, 44 ans, sans enfants, aime la nature, arts, 
actualités, cherche H même tranche d'âge, 
attentif à son apparence, cultivé et sensible, 
pour partager bons moments dans un esprit 
de continuité. 3516

Originale, enjouée et passionnée 
Jeune femme, 40aine, artiste, écrivaine, aime 
la danse, musique, nature, imprévu, cherche 
grand guerrier au coeur d’or et de gitan, her- 
mite à ses heures, pour partager hauts et bas 
de la vie. 3518

Femme
51 ans, 5’3", pas laide, plutôt sérieuse, cherche 
H même âge, plutôt grand, plutôt mince, pas 
trop sérieux, pour rire un peu et partager 
fièvre du printemps. 3519

Cultivée et sportive
46 ans, grande, parait bien, autonome, affec­
tueuse, raffinée, cherche professionnel cos­
taud, 6' et plus, bon, équilibré, au passé assu­
mé, n-fum, pour relation amoureuse exclusive. 
3479

l’artager le bleu du soir
50 ans, ouverte de coeur et d’esprit, préfère 
douces soirées, tendres matins, cherche com­
plice pour rire, parler, cuisiner, explorer ville 
et campagne, savourer doux plaisirs de la vie.
3526

Professionnelle de la santé
44 ans, ST, yx bleus, de belle app, aime la vie 
au foyer, cherche H d’affaires ou profession­
nel, 45-57 ans, 5’8" et plus, n-fum, de belle app, 
doux, sensible, pour établir relation durable.
3527

4*
Effervescente et pas compliquée
Professionnelle, début 50aine, 5’6", jolie, 
enjouée, chaleureuse, communicative, culti­
vée, autonome, avec sens de l’humour aiguisé, 
non fumeuse. 3514

4*
Et sérieuse, et enjouée
59 ans, 5'3”, brunette, tend vers harmonie 
corps, coeur et esprit, cherche H 5'10” ou plus, 
libre, sobre, n-fum, universitaire, aimant plein 
air et golf, musique classique, voyages, lectu­
re. 3515

Dynamique et sensible
Professionnelle, 27 ans, 5’5”, poids prop, belle 
app, sans enfants, n-fum, cherche H célibatai­
re, 26-33 ans, Rive-Sud ou Montérégie, profes­
sionnel, belle app, n-fum, cultivé, but sérieux. 
3512

Un homme au dessert
Professionnelle de 52 ans, amoureuse de la 
vie, sportive et cultivée, mature et passionnée, 
cherche professionnel au coeur tendre, bien 
dans sa peau, amant de la nature, début 
50aine. 3507

Partenaire pour le millénaire
Femme bien dans sa peau, tendre, sensuelle, 
cherche compagnon délinquant, cultivé, la 
50aine ou la 60aine en forme, pour débuter l'an 
2000 en toute amitié et passion. 3508

Relation simple et chaleureuse
61 ans, 5'3", poids prop, retraitée, libre, sans 
enfants, aime les voyages, nature, vélo, 
théâtre, ciné, cherche H début 60aine, sobre, 
joyeux, chaleureux, spontané. 3509

Femme effervescente et chaleureuse 
Professionnelle, retraitée, début 50aine, n-fum, 
cultivée, sportive, équilibrée, autonome, libre, 
cherche H 50-62 ans, 5’10” et plus, sociable, 
enthousiaste, sérieux, aimant la nature, pèche. 
3511

Bouteille à la mer et perle rare 
28 ans, 5'8", 140 Ib, chev châtains, yx brun- 
vert, bien proportionnée, plutôt jolie, de style 
classique, aime la musique cherche un H un 
brin macho, grand ou costaud si même taille, 
avec sens de l’humour, pour s’amuser et sor­
ties culturelles. 3496

Mord â la vie à pleines dents 
45 ans, 5’5”, poids santé, n-fum, sensuelle, 
femme de coeur, heureuse, enjouée, créative, 
aime le ski de fond, musique, enfants, mer, 
cherche H qui se connaît et qui serait prêt à 
partager, â s’engager. 3497

Vivre c’est aimer
Passionnée d’écomomic et de finance, mère 
d'un ado, recherche professionnel mi-40aine 
ou début 50aine, libre comme elle, dynamique, 
chaleureux, cultivé, fibre paternelle, ayant 
vécu à l’étranger ou beaucoup voyagé, pour 
célébrer la vie en couple au présent et au futur. 
3498

Cherche équilibre et authenticité
Universitaire, 49 ans, 5'2", 130 Ib, simple, spor­
tive, intellectuelle, cherche H rive-sud ou 
Montréal, 40-56 ans, 5’7" et plus, poids prop, 
bon, sociable, franc et fidèle, bricoleur et n- 
fum. 3501

Jeune d’apparence et de coeur 
41 ans, 57”, châtaine, yx bruns, 1 enfant, n- 
fum, simple, sociable, aime la nature, voyages, 
ciné, lecture, danse, cherche II rive-sud ou 
Montréal, 5'11" et plus, poids prop, franc, 
attentionné. 3502

*î*
Belle grande femme intelligente
indépendante, active, spirituelle, cultivée, plu­
tôt calme, cherche H d’envergure, brillant, 
plein de coeur, autonome, intimiste, drôle, sen­
suel, d’au moins 40 ans. 3503 

4*
Talents multiples
Mignonne et coquette, cherche H ayant che­
miné, de belle app, 5’8" et plus, poids santé, 
avec sens de l’humour, sensuel, doux, très 
positif. 3504

•k
Dume légèrement sportive
Aux goûts artistiques et musicaux, cherche 
compagnon dans la 50aine, autonome, n-fum 
et libre. 3475

4*

Nouvelle retraitée
58 ans, 5’5", 160 lb, cherche compagnon n- 
fum, ouvert, sensible, pour partager des acti­
vités culturelles et autre, développer une inti­
mité chaleureuse et réjouissante. 3451 

4»
Un compagnon pour le grand tour
Amoureuse de la vie, femmme sportive et cul­
tivée, aimerait rencontrer grand et distingué 
professionnel, jeune 50aine, pour jouir à deux 
d’excursions de vélo, ski, tennis, voyages, 
pour H intègre, honnête et harmonieux seu­
lement. 3477

♦i*
Castafiore cherche Tournesol 
Jolie professionnelle dynamique, 37 ans, 5’3”, 
quelques kilos en trop, 1 enfant de 4 ans, 
cherche H débrouillard, diplômé, avec 
valeurs familiales, 5’6" et plus. 3481 

4*
Humour et sérénité
Universitaire, 57 ans, aimant la marche, les 
arts, ski, désire rencontrer H libre 52-62 ans, 
n-fum, avec goûts similaires. 3484

Pour une relation durable
52 ans, 57", 125 lb, de belle app, en forme, 
aime la campagne, tennis, vélo, bonne bouffe, 
cherche H libre, pour une relation durable. 
3468

4*
Relation exclusive et durable
51 ans, petite, jolie, bien proportionnée, 
aimant les randonnées, simplicité, ciné, tête-à- 
tête, cherche H charmant, cultivé, tendre, 45-
52 ans, 57" et plus, n-fiim, pour partager plai­
sirs de la vie. 3469

Jolie femme aux yeux bleus
40aine, 5'2", mince, raffinée, souriante, aime 
la vie, nature, livres, cherche H passionné de 
cinéma et de plein air, pour débuter le nou­
veau millénaire en beauté. 3473 

4*
Coquette et dynamique
Rive-Nord, 36 ans, 5'4", poids santé, chev 
bruns, mère, professionnelle de la santé, res­
ponsable, cherche H stimulant, 33-40 ans, 
énergique, responsable, authentique, 
confiant, jxisitif. 3474

4*
D’Ottawa
Professionnelle de 48 ans, 5’4”, 125 lb, 
cherche H libre, n-fum, 45-55 ans, poids 
santé, ayant sens de l’humour, aimant le 
théâtre, ciné, musique, lecture, voyages et 
golf pour relation stable. 3438 

4*

Homme
cherche

femme
Mec plus ultra
Très bel homme, 34 ans, 6', 180 lb, sensible, 
aime la bonne bouffe, ciné, musique, théâtre, 
voyages, ski alpin, tennis, vélo, natation, 
cherche F 20-40 ans, pour moments 
agréables et qui sait. 3513 

4-
Professionnel et écrivain 
47 ans, 5T0”, mince, n-fum, aime la musique, 
littérature, longues discussions, voyages à la 
mer, cherche F de Québec, 3545 ans, mince, 
dotée de charme pouvant l'émouvoir. 3262 

4*
Mon nom est quelqu’un
65 ans, tous ses cheveux et toutes ses dents, 
lm80, 90 kilos, désire vivre un jour à In fois 
avec une femme à la fois. 3412

4•
Professionnel d’Ottawa 
SOaine, près de la retraite, en forme, taille 
moyenne, belle app, affectueux, goûts mul­
tiples, cherche belle femme raffinée, compa­
tible, pour partager joie de vivre. 3521

Jeunesse, fin soixantaine 
Harold, beau, en santé, en forme, bon dan­
seur, autonome, capable de voyager, cherche 
sa Maude. 3522

4*
Développer la plus belle relation
Beau bonhomme de 38 ans, grand et mince, 
passionné de cinéma, de plein air, musique, 
gastronomie, stable et autonome, cherche F 
authentique et sincère, 28-38 ans, yx brillants 
d’intelligence, pour partager ses passions. 
3492

4-
Parfois extravagant
De Québec, 38 ans, 571”, 175 lb, sportif, non­
chalant, un peu sérieux, un peu fou, un peu 
intello, un peu gêné, un peu chauve, n-fum, 
aime le plein air, adore aussi le centre-ville, 
en attente de son complément féminin. 3480 

4*
Vivacité, authenticité, simplicité
39 ans, 57”, professionnel, de belle apparen­
ce, enjoué, brillant, sportif, sensuel, nature et 
santé, cherche jolie complice sélective, moins 
de 35 ans, sans enfants. 3487

•t*
Intéressant, actif, qui parait bien 
Jean-Pierre, 40 ans, paraît plus jeune, chev 
châtains, yx bruns, 6’, 150 lb, célibataire, aime 
les voyages, musique, lecture d beaucoup 
plus, cherche professionnelle, 30-37 ans, 
mince, enjouée, sympatique, belle dans son 
coeur et dans son corps. 3174 

•!•
Pour une femme intéressante 
Professionnel, 37 ans, 6’, 200 lb, timide, gent­
leman mais bon vivant, père de 2 enfants en 
garde partagée, sociable, aimant la lecture, le 
sport, la campagie, voile, aimerait bien ren­
contrer une femme intéressante. 3499 

4*
Pour des rencontres agréables 
Daniel, 31 ans, 5’8", poids prop, chev noirs, yx 
pers, cherche F sérieuse, intellectuelle, char­
mante, honnête, humaine, agréables, pour 
des rencontres agréables. 3478 

4-
Adore les conversations enjouées 
Pierre, jeune homme de 29 ans, 570", 160 lb, 
chev châtains clairs, dynamique, aime les sor­
ties ciné, l’humour, café, restos, longues 
marches, musique populaire mais déteste le 
classique, cherche F pour passer de bons 
moments. 3476

4-
Rencontres de jour
Homme de 46 ans, grand, mince, affectueux, 
autonome, sensible et attirant, cherche F très 
grande, sensuelle, émancipée, ayant chemi­
née pour une belle complicité amoureuse et 
désirs sensuels pendant la journée. 3482 

4*
Un peu, exceptionnel
39 ans, 57", de belle apparence, cherche 
complice sélective, environ 30 ans, douée, 
sportive, sensuelle, jolie, sans enfants, pour 
une relation durable. 3444

4*
Québécois pur choix
Optimiste, très actif, 65 ans, 57", svelte, n- 
fum, disponible pour aimer une nouvelle fois, 
passionnément, amicalement, dans une rela­
tion homme/femme sans aucune restriction. 
3465

4*
Ami/umnnt
Professeur d'université, cherche bohémienne 
en robe ou en jeans, 35-45 ans, autonome, 
sensible, intello, capable d’analyse psycho­
sociologique, aimant le blues, théâtre, cultu­
re, voyages et embrasser. 3467 

4*
Romantique, sensible et sensuel
Très bel homme, 34 ans, 6’, 180 lb, aime le 
ciné, musique, spectacles, bonne bouffe au 
resta, tennis, natation, ski, vélo, cherche F 20-
40 ans, pour partager moments agréables et 
qui sait 3455

Homme d’affaires retraité
60 ans, 571”, élégant, aime la musique clas­
sique, ciné, tennis, navigation, cherche belle 
F mince, 50-55 ans, enjouée, intelligente, 
autonome, libre, sportive, disponible pour 
voyager fréquemment. 3463 

4*
Pour améliorer la qualité de vie 
Yvon, 44 ans, 1 enfant garde partagée, aime le 
golf, tennis, jogging, cherche F 25-40 ans, 
bien dans sa peau, au passé réglé, ayant fait 
certain cheminement, aimant communiquer 
franchement. 3380

•!•

Professionnel, romantique, fidèle
Bel homme, 42 ans, célibataire, cultivé, n- 
fum, aime la nature, plein air, cinéma, 
musique classique, cherche femme entre 35 
et 42 ans. 3439

4-
Sympathique et chaleureux
43 ans, 67", mince, beaux yeux, élégant, fidè­
le, à l'écoute, aime le ciné, lecture, antiquités, 
campagne, cherche jolie femme, environ 35 
ans, grande, n-fum, douce, sensuelle, habitant 
Montréal. 3443

•!•

Grand gentleman
Marié, n-fum, équilibré, d'allure jeune, aime 
le dialogue, cherche F évoluée et affectueuse 
pour de beaux après-midi d’évasion et de 
douces folies. 3440

4-
Lumière et liberté
Beau jeune homme dans la 20aine, travaillant 
dans la chicane, désire connaître belle prin­
cesse et sorcière, pour attiser lumière et liber­
té, pour parler, danser et aimer. 3446

Coeur, sérénité, disponibilité 
Homme de classe, raffiné, cultivé et sportif 
accompli, cherche F pétillante, pro-aetive, 27- 
35 ans, mince, n-fum et sans enfants pour 
développer belle et précieuse relation d'ami­
tié. 3450

Amour en paix et douces folies 
Professionnel de la rive-sud, 5’5", bien dans 
sa peau, aime la vie, cherche F 40-50 ans, de 
belle app, aimant simplicité et raffinement 
jxiur partager amour en paix et douces folies.

Cultivé, intelligent, sensible
Européen, 40 ans, 5’9", 160 lb, artiste, autono­
me, n-fum, profond, cherche femme aimant 
simplicité, complicité, rire et tendresse. 3414 

4*
Un corps sain dans un esprit sain 
Roger, de Verdun, 43 ans mais parait plus 
jeune, 67", yx bleus, n-fum, de nature calme 
et réfléchie, cherche femme libre, 32-36 ans, 
5’6"-57”, aimant porter chapeaux, robes 
longues, jeans, dégageant douceur et joie de 
vivre. 3357

*!*

Homme
cherche

homme
Professionnel de 45 ans 
Toujours de bonne humeur, grandeur et 
ixiids proportionnels, masculin, de belle appa­
rence, sportif non fanatique, aime les restos, 
le ciné, lecture et bonne musique, cherche H 
capable d’une relation basée sur le respect, 
l’amitié, l’amour et l’égalité. 3483 

4*
Bien dans téta et dims sa peau
Jeune 50aine, pas compliqué, chaleureux, 
essaie de jouir des petits plaisirs de la vie, 
cherche H désirant aussi les partager. 3489

Partenaire de sortie, 
culture et voyage.

Homme cherche hommes et femmes 
45-55 ans. libres, plein d’audace, beaux de 
corps et d’esprit, ayant vécu plusieurs rela­
tions importantes, capables de vivre et écrire 
ensembfe une histoire d’aventure. 3523 

4*

4
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•PLAISIRS-
VINS

Les grands vins qui parlent le Languedoc

JEAN AUBRY

r • *• * &

La plus grande région viticole 
de France avec plus de 300 000 
hectares de vignes, le Langue­
doc, est aussi la région dont le prix 

moyen des appellations d’origine 
contrôlée (AOC) est encore sous-éva­
lué compte tenu de la haute qualité 
des vins qui s’y produisent, surtout 
depuis les 15 dernières années.

11 n’y a qu’à goûter les Cazeneuve, 
Hortus, Estanilles, Alquier, d’Aupil- 
hac, Jullien, Peyre Rose et autres Cla- 
vel (père et fils) pour se rendre comp­
te qu’il y a dans chaque ver­
re de vin une aventure ori­
ginale, édifiante, personna­
lisée et surtout généreuse 
en rebondissements. Gran­
des émotions, donc, et pe­
tits prix, même si ces der­
niers paraissent vouloir 
prendre, depuis trois ou 
quatre ans, un peu plus 
d’embonpoint.

Une telle superficie ne 
peut que susciter une multi­
plicité et des variations 
considérables entre les ap­
pellations, les terroirs et les zones cli­
matiques. Et c’est tant mieux. Ajoutez- 
y une brochette de cépages, en rouge 
comme en blanc: grenache noir, sy- 
rah, mourvèdre, cinsault, carignan et 
grenache blanc, clairette, bourbou- 
lenc, roussanne, marsanne, rolle et pi- 
quepoul, tous utilisés en proportions 
et assemblages différents, et voilà que 
se dessinent non pas un mais bien plu­
sieurs visages languedociens.

Le découpage actuel en 11 AOC le 
confirme un peu plus même si la géo­
logie, très variée, donne à penser 
qu’une hiérarchie plus fine encore se 
greffera graduellement autour de 
lieux-dits, de terroirs et de crus.

Bref, le bmguedoc, véritable work 
in progress viti-vinicole contemporain, 
est en voie de donner le change à 
toutes ces autres régions produc­
trices de par le monde qui croyaient 
le géant assoupi devant son verre de 
gros rouge.
; De la toute première reconnais­
sance en AOC, soit Limoux et sa 
Blanquette de Limoux, en 1938, jus­
qu’à celle de Capardès, en 1999, 
tout semble se mettre en place pour 
piieux accentuer les spécificités de 
chacune des appellations même si, 
par exemple, des technologies de 
pointe, l’utilisation plus fréquente 
du bois neuf et la proportion à la 
hausse de syrah sont de plus en 
plus la norme d’une nouvelle géné­
ration de vignerons bien déterminés 
à tirer le meilleur de leurs appella­
tions respectives.

Et il y en a pour tous les goûts. 
Mousseux et vins tranquilles de haut 
niveau à Limoux, où mauzac, chenin 
et chardonnay sont récoltés sous l’œil 
bienfaisant des climats atlantique et 
méditerranéen et dont vous pouvez 
mesurer le charme dans la Blanquet­
te de Limoux 1995, Sieur d’Ar- 
ques (18,05 $ - 94953*), ou encore le 
souple, coulant, frais et élégant Ca­

pardès Domaine Moulin Claude 
1997 (11,55 $-462051), premier du 
genre au Québec et qui annonce, je 
l’espère, d’autres vins plus substan­
tiels de cette curieuse appellation où 
cabernets et merlots s’entendent à 
merveille avec les syrahs et gre­
naches. Même le climat y est taillé 
sur mesure puisqu’il y a ici plus de 
pluie qu’à Narbonne et plus de soleil 
qu’à Bordeaux. Une région à sur­
veiller.

Vous pouvez me nommer les neuf 
autres AOC du Langue­
doc? Allons, un petit ef­
fort... Bon, allons-y par le 
vin, véritable aide-mémoire 
pour papilles écervelées.

Coteaux du Langue­
doc. Très vaste territoire 
recouvrant bon nombre de 
zones climatiques (La Ga­
pe, Pic Saint lamp, Picpoul 
de Pinet, etc.) et de terroirs 
(Quatourze, Montpeyroux, 
La Méjanelle, etc.) avec 
une production fort diversi­
fiée. Que ce soit le Domai­

ne de l’Hortus 1997 (15 $ - 
427518), fort coloré, aux saveurs 
pleines, fraîches, au solide fruité, le 
Château Rouquette sur Mer 1996 
«La Clape» (15,80 $ - 713263), plus 
velouté, fin et détaillé, ou encore le 
Montpeyroux Domaine Font Cau- 
de 1996 (22,85 $ - 979724), com­
plexe et équilibré mais encore sur la 
réserve actuellement, les vins sont un 
livre ouvert sur la géographie locale.

Corbières. Vins de contrastes, sau­
vages, colorés et affirmés, poivrés, 
amples et tanniques. Château Grand 
Moulin 1995 (13,55 $ - 355255), au 
fruité simple mais franc et savoureux, 
Saveurs Oubliées 1997 des Vi­
gnerons Catalans (10,90 $ - 
476770), aux saveurs fondues, 
tendres, chocolatées, ou encore ce 
très beau Château de Mansenoble 
1996 (20,45 $ - 974469), au boisé 
bien intégré et aux saveurs soute­
nues, avec de l’épaisseur, évoquant la 
garrigue et les petits fruits noirs.

Minervois et Minervois La Livi- 
nière. Une appellation où la syrah est 
à la hausse avec des vins qui ont du 
grain, presque du soyeux, parfois dra­
matiquement masculin, parfois subti­
lement féminin. Simple, délicat et har­
monieux Château Villerambert-Ju- 
lien 1996 (13,45 $ - 488270) ou su­
perbe Château Tour Boisée 1996, 
Cuvée Marie-Claude (17,30$- 
395012), à la robe profonde, aux 
arômes très purs et aux saveurs sub­
stantielles, plus fermes, et de plus 
longue garde que le 1995 à ce qu’il 
me semble. Une aubaine à ce prix!

Saint-Chinian. Le galopin du 
Languedoc, aux joues bien rouges, 
à la verve communicative, à la géné­
rosité innée, tel ce Château Casal- 
Viel 1997 (12,55 $-202499), au 
fruité poivré, framboisé, d’un char­
me irrésistible.

Faugères. Vignobles qui grattent 
le dos à des collines de schistes pour

offrir des vins au soyeux parfaitement 
intégré à une ossature à la fois anima­
le et minérale. Des vins de grâce, de 
contemplation, de joies secrètes. Si 
vous en trouvez: Réserve la Maison 
Jaune 1996 (20,50 $- 858365), 
d’une sève et d’une profondeur 
dignes des crus bordelais, ou, en plus 
simple mais d’un charme irrésistible, 
Domaine du Rouge Gorge 1997 
(12,50 $-481606).

Fitou. Le plus têtu de tous, sorte 
d’anachorète vêtu d’habits sombres 
et rugueux mais qui livre au fil des 
ans un discours serein, détaché, 
presque lumineux. Certains dégusta­
teurs le confondent même, avec 
quelques années de bouteille, à un 
bourgogne accompli. Essayez le 
Château Lahore-Bergez 1995 
(14,60 $ - 492561) sur le ragoût de 
mouton, par exemple, ou le Château 
de Ségure 1995 (16,50 $-969352), 
plus élégant, aux belles saveurs fon­
dues et bien fruitées sur des bro­
chettes de canard. En attendant le re­
tour du Château Les Estanilles.

Vous connaissez les AOC Clairette 
du Languedoc et Malepère? Elles 
mériteraient sans doute leur place en 
tablettes. La première pour sa sincéri­
té, sa candeur et sa beauté aroma­
tique toute simple qui évolue, lorsque 
le cépage clairette est vinifié en moel­
leux, sur des nuances plus lascives de 
miel, de confiture et de pêche. Quant 
au Malepère, ses terrasses grave­
leuses et d’argilo-calcaire comprises 
dans le triangle Carcassonne-Limoux- 
Castelnaudary semblent favoriser 
l’expression des merlots (surtout) as­
sociés aux cabernets et autres cé­
pages de la région, un peu comme à 
Capardès.

Des vins souples, jamais robustes, 
plutôt linéaires et bien à l’aise sur le 
cassoulet. Et pas nécessairement sur 
celui de Castelnaudary. J’arrête là 
pour ne pas provoquer de guerre de 
clochers!

La semaine prochaine: dégustation 
des Crus Bourgeois 1996.

Pour la cave
Zinfandel 1996 «Aldo’s Vi­

neyard», Robert Biale, Napa Val­
ley (44 $ - 864520): s’il n’y avait qu’un 
«zin» à mettre en cave cette année, nul 
doute que celui de Biale serait celui-là. 
Quel panache, quelle prestance, quel­
le race ici! Paradoxalement discret et 
solennel pour le moment, le vin mijo­
te, sous le couvert d’une charge émo­
tive certaine, les plus belles pro­
messes d’avenir. Arômes nets, denses 
et complexes évoquant la garrigue, les 
olives, les cerises, et saveurs droites, 
structurées, corsées, aux tanins riches 
et au fruité mûr et bien consistant. Un 
zinfandel entier, taillé sans compro­
mis. L’étoffe d’un héros.

Vin-plaisir
Château de Jonquières 1996, 

Cuvée la Baronnie, Coteaux du 
Languedoc (20,20 $ - 712430). 
Alihh! la syrah! C’est quand elle vous

Schistes à Faugères.

empoigne le museau par ses déclara­
tions aromatiques à l’emporte-pièce 
où framboise, anis et violette s’expri­
ment qu’elle rejoint celles de son par­
tenaire pinot noir, tout aussi flam­
boyant qu’elle.

Ajoutez-lui trois doigts de gre­

nache, deux de carignan et un de 
mourvèdre Oaissez tomber la souris 
verte) et vous voilà relancé au pays 
des cigales, des confidences épicées 
et du plaisir bien emballé. Un vin à la 
robe sang de bœuf, aux saveurs 
fraîches, persuasives, juteuses,

concentrées et qui ne manquent pas 
d’élégance. Très gourmand tout ça! ;

♦ ♦ ♦
* Code SAQ utile pour mieux repérer 
le produit. * (514) 873-2020, 1 800 
298-2545 ou www.saq.com
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EVEREST

Des alpinistes 
enquêtent 

sur une énigme 
vieille de 75 ans

Katmandou (AFP) — Une équipe 
internationale de 13 alpinistes 
chevronnés a quitté mardi la capitale 

népalaise pour une expédition sur les 
pentes de l’Everest qui tentera de per­
cer un mystère vieux de 75 ans.

L’équipe, composée de dix Améri­
cains, deux Britanniques et un Alle­
mand, est partie de Katmandou et de­
vrait atteindre lundi la paroi tibétaine 
du sommet le plus élevé du monde 
(8848 mètres). Les 13 hommes vont 
ensuite se mettre à la recherche d’un 
appareil photo Kodak et d’autres ves­
tiges afin de déterminer quels alpi­
nistes furent les premiers à conquérir 
Cette montagne mythique.

Edmund Hillary et le sherpa Ten­
zing Norgay ont réalisé cette ascen­
sion en 1953 par la voie sud, mais leur 
exploit est contesté par des affirma­
tions selon lesquelles, en 1924, Geor­
ge Mallory et Andrew Irvine auraient 
réussi à atteindre le sommet par la 
route tibétaine, avant de disparaître 
■dans une violente tempête de neige.

Les 13 alpinistes, aidés par 12 
guides népalais de haute montagne, 
;vont tenter de recueillir les preuves 
;de la présence de Mallory et de Irvi- 
!ne au sommet de l’Everest, 75 ans 
laprès leur disparition. L’équipe va ten­
ter de monter aussi haut que possible 
pour chercher l’appareil photogra­
phique Kodak qu’avaient emporté 
'avec eux les deux hommes, 
i loi réponse aux questions que se pu­
isent les alpinistes enquêteurs est peut- 
lêtre dans cet appareil photo, que Mal- 
;lory conservait dans son sac à dos. Si 
;le film de l’appareil, dont les alpinistes 
'pensent qu’il a pu être conservé intact 
par le froid glacial qui règne à cette al­
titude, est trouvé et qu’il révèle une 
photo des deux hommes sur le som­
met, le glorieux échec des deux 
hommes se transformerait en un suc­
cès au goût amer.

/ LES

ErablièreS
DU QUÉBEC

P LANAUDIERE

Cabane à Sucre Chez Pépère
2975, iang St-Jacquea (route 3-41 Nord), St-Jacques- 
de-Moncalm. Repas, musique, danse. Acceuil chaleu­
reux et familial. Promenades de chevaux (w/end).

(450) 839-3369

« Cabane Bernard Duquette
440 Rang Montcalm, Ste-Julienne (Montcalm) 
JOK 2T0. Repas, danse, produits de l’érable. 
Promenade en traîneau. Location de salles. Ligne
directe de Mil. (450)831-2472

LAURENTIDES

LAURENTIDES

0 La Sucrerie G.M.A. Inc.
1058 Arthur Sauvé, St-Eustache. Ouvert tous les 
jours. Spécial familial tous les dimanches: enlant 
gratuit (0-12 ans)/un enfant par adulte.
Prix spéciaux pour groupes. (450)473-9331

&
MONTEREGIE

SECTEUR
VAUDREUIL

Sucrerie La Seigneurie
2970, boul. Hardwood, Vaudrcuil. Reps à volonté. 
Permis SAQ. Tire sur la neige. Promenade en 
traîneau. Capacité 200 personnes.

(450)455-2904

• Cabane à Sucre Lalande 86' ammmaire
870 Montée Luirin (Rivière Nord), St-Eustache. La plus 
vieille cabane au Québec (1913). Tradition culinaire, 
fraîcheur, bon goût, bouilloire d’époque.
Promenade en traîneau. Tous les week-ends,
orchestre -BOSS* (450) 473-3357 

0 Érablière Jean Labelle Inc.
755, rue Dubois, St-Eustache. Cabane familiale, 
entièrement entaillée à la chaudière. Visite des 
bouilloires. Petite ferme. Promenade en traîneau.

(450)472-5010

° Sucrerie À l’Orée du Bois
11381, Lal'rcsnière, St-Benoit de Mirabel. Petite 
cabane familiale, de style rustique. Accueillons 
jusqu'à 130 personnes. Repas de cabane offerts à
lannic. Réservation: (450)258-2976

& MONTEREGIE
SECTEUR

RICHELIEU

» Cabane à Sucre L’Hermine 6-
212, Rang Sl-Charles, St-Chtysostome. Route 209 ou 138. 
5 étoiles. Grand Pris Tourisme 1996. D & B. Ambiance 
chaleureuse. Relais cycliste. Prix groupe sur semaine.
Md.: (450) 826-3358 1-888-LE SUCRE 

* Domaine St-Simon
925, 4e Rang, St-Simon, comté St-Hyacinthe. Aut. 20. 
Typique, campagnard, accordéoniste, balade cheval. 
Spécialité: les écoles sur semaine. Réservation:
Do Mti: 953-0673 (450)798-2334

MONTEREGIE
SECTEUR

RICHELIEU
° Érablière Au Sous-Bois
164, ch. Sous-Bois, Mont St-Grégoire. 25 min. de Md. 
Aut. 10, sortie 37. Suivre enseignes bleues «Érablières 
Mont St-Grégoire». Buffet des sucres, 11 desserts.
4 salles à manger. (450) 460-4069 

0 Érablière La Goudrelle
136 ch. Sous-Bois, Mont St-Grégoire. wNnv.erablierc.com 
Repas au tables à volonté, tire sur la neige. Balade en 
traîneau. Ouvert jusqu’au 25 avril. Spéciaux pour groupes.
Tel.: (*150) *160-2131 Fa*: (*150) *160-2757 

e Érablière Raymond Meunier & Fils
325 rang des 54, Richelieu. 30 min. Mtl. Aut. 10 sortie 29. 
Fin sem.: 12 $, sem.: 10 $, groupe Age d'Or sem.: 9 S (taxes 
ind.). Apporter votre vin. Promenade en traîneau gratuite.
www.meunier.qc.ca (450) 347-0757 

« Les Quatre Feuilles Halte Gourmande
360, rang de la Montagne, route 229, Rougemont.
Menu traditionnel et menu «Avant-garde» UNIQUE au 
Québec: potages, poulet, porc, salades et gâteaux au goût 
d'érable. Autres gourmandises du chef.
Réservation nécessaire 1 -800-561 -6880

* QUÉBEC

0 Érablière MART-L Enrg.
223, Grand Cap-Sa, Pont-Rouge. Chaleur et 
tradition. À 15 minutes de Québec. Repas 
traditionnels servis à volonté. Hors-saison :
méchoui et réceptions. (418)873-2164

« MEMBRE DE i/ASSOCIATION DES RESTAURATEURS

Réservez votre guide annuel 1999

«Les Sucres au Québec»
chez votre marchand de journaux habituel

DES

i
Cabanes à Sucre du Québec (5 H) 3*17-9601

Danses folkloriques
Alimentation des colons
Ceintures fléchées

J Cabanes A sucre... index des membres

MAINTENANT SUR INTERNET: http://arcsq.qc.ca E-MAIL: arcsq@info-attraits.qc.ca

endez-vj

burmands

Oniàinc> jjashemomique.

yvt/eus à (ou,s

touf les jours

lUjdUf
ûpm\m

93 rue Mt-Royal ouest (angle St-Urbain) 849-8883

Ouvert 
depuis 1968

TABLE D’HOTE SPECIALE

Pour les aficionados de flamenco,
spectacle avec guitariste, danseuse 

et le chanteur de flamenco José El Chele.
Tous les vendredis & samedis 

Cuisine espagnole et méditerranéenne
3507, av. du Parc (coin Milton) • (514) 843-8212 

Metro Place des Arts

ziu cfüawn fin Nouveau restaurant 
à quelques minutes du Centre Molson

Cuisine pmençale 
Cuisine aux parjums du Sud 

Salles et salent privés peur preupes

1172 rue Bishop, Mtl 
866-7890

Pour annoncer dans cette rubrique, contactez 
Micheline Ruelland au 985-3322

http://www.saq.com
http://www.meunier.qc.ca
http://arcsq.qc.ca
mailto:arcsq@info-attraits.qc.ca
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Savourez la 
“Sainte Paix”

1-800-665-5272 m TOURISME CENTRE* Ü>NTK

www.spa-EasIman.com

Villages d’antan

L’histoire rejoint le tourisme moderne

ANDRÉ BERGERON

Une guide-interprète en costume d’époque au Village historique acadien, près de 
Caraquet, au Nouveau-Brunswick.

C’est déjà le temps de planifier les escapades d’été. Voici quelques suggestions 
d’endroits pour joindre l’utile à l’agréable, des sites où l’histoire rejoint la réalité. 
D’autres lieux aussi qui ramènent à des paysages et des personnages de téléro­
mans. Des liens entre l’histoire et le tourisme. Des lieux de mémoire et des faits 
historiques expliqués à la moderne, pour la plus grande joie des excursionnistes 
et vacanciers d’aujourd’hui.

ANDRÉ BERGERON

I
l y eut d’abord le Village historique 
acadien, à Caraquet. Suivirent le Villa­
ge québécois d’antan, le Village de Sé­
raphin, le Village Canadiana Moore à 
Rawdon et, plus récemment, le Village 
d’Emilie. On a aussi reconstruit de véri­
tables villes touristico-historiques, à coups 

de millions, telles Louisbourg et surtout 
Williamsburg en Virginie.

Ces lieux historiques ont plusieurs points 
en commun. Dans un but touristique, donc 
commercial, et dans un but pédagogique, on 
y raconte le plus fidèlement possible l’histoi­
re d’un peuple, ou toute une époque, à l’aide 
de bâtiments restaurés ou reconstruits à 
l’ancienne, avec des personnages en costu­
me traditionnel, chacun vaquant à ses occu­
pations tout en se mêlant aux visiteurs.

Dans les plus importants de ces sites re­
constitués, on s’arrête d’abord au centre 
d'accueil pour voir la présentation audiovi­
suelle qui situe les faits historiques.

Pour profiter pleinement des lieux, il faut 
ensuite jouer le jeu, s’imaginer à l’époque, 
entrer dans l’action.

Changer de siècle, en fait.
On y trouve toujours la cabane rustique 

des pionniers, la ferme typique avec les 
tâches quotidiennes de la vie rurale de 
l’époque, le moulin à farine ou le moulin à 
scie, plusieurs maisons de colons sobre­
ment meublées et diverses demeures bour­
geoises, plus élégantes, richement déco­
rées, comme celles du médecin et du notai­
re; on y trouve toujours une série de bou­
tiques de marchands et des ateliers où l’arti­
san explique ses techniques: forgeron, bou­
langer, menuisier, postier, imprimeur, tisse­
rand, etc.

On s’attarde ensuite dans le magasin gé­
néral, dans l’école du temps, l’église, la 
banque.

Selon les endroits, on peut aussi obser­
ver la vie quotidienne des bûcherons ou cel­
le des constructeurs de bateaux, des marins 
ou des officiers en garnison. Partout, c’est 
l’authenticité qui prime, à travers les décors 
et les objets.

Le dialogue entre le visiteur et le visité 
s’établit facilement. On découvre ainsi l’âme 
d’un peuple, ou d’une époque, à travers le 
train-train quotidien dçs habitants, leur 
langue, leurs habitudes. A la fin de la visite,

on monte généralement dans une charrette, 
calèche ou autre voiture tirée par des che­
vaux... pour retourner dans la «civilisation». 
Près de la sortie, on trouve obligatoirement 
la boutique de souvenirs, un restaurant of­
frant quelques mets d’époque, et d’autres 
d’aujourd’hui.

Les prix d’entrée correspondent à la re­
nommée du site, à la quantité de la main- 
d’œuvre et des bâtiments et à la durée 
moyenne de la visite.

Au Québec
Commençons par le Village québécois 

d’antan de Drummondville, la reconstitution 
d’un village du XIX' siècle avec son église et 
plusieurs maisons de chaque côté de rues 
en terre, jalonnées de trottoirs de bois. En 
prime: la caisse populaire, une vieille cabane 
à sucre et un très ancien pont couvert, au­
thentique, l’ensemble étant joliment situé au 
bord de la rivière Saint-François.

Le Village de Séraphin, à Sainte-Adèle, est 
lui aussi un musée historique «éclaté», un 
village reconstitué pour illustrer toute une 
époque, celle du fameux curé Labelle et de 
la colonisation des Laurentides. Celle du cé­
lèbre avare d'Un homme et son péché de 
Claude-Henri Grignon, roman transformé 
pour la télévision en Belles Histoires des Pays- 
d’en-Haut...

Quelques heures d’un bel après-midi d’été 
en présence de Donalda et Séraphin Pou­
drier, d’Alexis Labranche et d’autres person­
nages familiers pour toute une génération; 
en prime: une balade en minitrain... du 
Nord. Les plus nostalgiques vont adorer la 
visite, les autres apprécieront probablement.

Pour d’autres, la grande attraction du gen­
re est maintenant en Mauricie, à GrancJ- 
Mère. On trouve en effet dans le Village d’E­
milie une quinzaine de bâtiments ayant servi 
au tournage de la télésérie Les Filles de Ca­
leb; on y a ajouté les décors abitibiens de la 
télésérie Blanche, puis une partie du village 
amérindien de la série Sliehaweh; en prime, 
pour les enfants, le bateau pirate du film Ma- 
tusalem.

Si vous avez adoré la télésérie Marguerite 
Voilant, faites le détour du côté de Saint-Pau­
lin, en Mauricie, pour les lieux de tournage 
des extérieurs, dont le très beau moulin à 
vent (certaines touristes souhaiteraient que 
le capitaine Chase les accueille sur le site, en 
personne... ).

Un peu plus loin, en bordure du Saint- 
Maurice, à Grandes-Piles, certains apprécie­
ront le Musée des bûcherons, un camp re­
constitué du début du siècle, avec 25 bâti­
ments en bois rond pour rappeler les mé­
tiers de l’exploitation du bois.

Pour d’autres, toujours dans celte région, 
c’est tout Saint-Tite qui se transforme en vé­
ritable village western au début de sep­
tembre chaque année, depuis bientôt 30 ans.

Si vous passez par le Bas-Saint-Laurent, 
en route vers la Gaspésie ou les Maritimes, 
arrêtez à la Seigneurie de Saint-Roch-des- 
Aulnaies; des jeunes en costume d’époque y 
font visiter la demeure seigneuriale et l’im­
pressionnant moulin à eau. Sur le pourtour 
gaspésien, du côté de la baie des Chaleurs, 
voyez le «village des pêches» à Paspébiac, 
rappelant des scènes de la télésérie L’Ombre 
de l’épervier.

Plus loin, à New Richmond, vous trouve­
rez le Centre de l’héritage britannique, qui 
raconte la présence anglophone dans cette 
région, en une vingtaine de bâtiments meu­
blés à l’ancienne.

Dans Charlevoix, on se remémore encore 
aujourd’hui la télésérie Le Temps d’une paix 
à travers la visite guidée de différents bâti­
ments ayant servi au tournage, surtout aux 
Eboulements et à Saint-Hilarion.

Pour qui fait le tour du lac Saint-Jean, la vi­
site du fameux village fantôme de Val-Jalbert 
s’impose comme le témoin d’un passé indus­
triel plus ou moins récent. Là encore, l’his­
toire rejoint le tourisme moderne.

D’autres exemples d’animqtion histo­
rique, de visites commentées? A la Maison 
nationale des Patriotes, à Sainl-Denis-sur-Ri- 
chelieu, vous aurez le meilleur cours d’his­
toire sur le sujet; même chose sur Pile des 
Moulins à Terrebonne, ou à la Pointe-du- 
Moulin de l’île Perrot. Même le château 
Frontenac s’est mis â la mode: on visite 
maintenant ce fameux hôtel à l’aide de 
guides-interprètes professionnels, en costu­
me d’époque. C’est instructif et divertissant.

Dans les Maritimes
Le Village historique acadien, à Caraquet, 

reste l’un des grands attraits du Nouveau- 
Brunswick. Situé en bordure de la baie des 
Chaleurs, ce musée vivant est un bel exemple 
de dynamisme et de vitalité. I^e village recons­
titué est en fait plus qu’une attraction; c’est un 
outil de mémoire collective, l’illustration de la 
culture d’un peuple. A la fois son identité, son 
âme, sa fierté.

Une cinquantaine de bâtiments, et des gens 
sympathiques, à l’accent savoureux; en prime: 
le rouet, la laine qu’on carde, le filage du lin, et 
tous ces plats qu’on mijote. Une journée com­
plète dans une autre époque, sans bruit, à un 
autre rythme.
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L’HOTEL-RESTAURANT
L’EAU A LA BOUCHE

Pour votre réunion d’affaires sous le signe du confort, de la gastronomie et 
d’un service personnalisé. Couronné Table d’Or du Québec 1998

Ste-Adèle (450) 229-2991

Pour certains départs 
ENTRE LE P" AVRIL El LE 30 AVRIL 
ENTRE LE 1“MAI ET LE 17 111IN 
ENTIRE LE 18 JUIN ET LL 30 SEPTEMBRE

A partir de
499 S 
559S 
689S

jusqu'à
859 S 
899 $ 
949 $

LA FRANCE Pour certains vols directs entre le 1" mai et le 30 septembre 
MULHOUSE, NANTES, MARSEILLE, NICE, À partir de Jusqu'à
BORDEAUX, LYON, TOULOUSE 594 $ 939 S

ET L'EUROPE Pour certains vols directs entre le 1" mai et le 30 septembre
A partir de luwiu’i Â partir df

BRUXELLES 549 S 919 S LONDRES 469 5
AMSTERDAM 699 5 989 S FRANCFORT 659 S 959 $
ROME 680 S 1229 5 ATHÈNES 949 5 1499 5

fuMlu'A
909 S

ACHAT RACHAT EU 17 [OURS A I’.uh.it de 2 billet» d'avion 
Livniton avant le 11 dlrembrr

Le* prix de* billet* d'avion »ont pour une pervmne tou* le* prix t'entendent A partir de et varient *elon le* date* de départi et de retour 
fhome^uje^^i*ponibilitMmarif^inneahde*juujujiuîniiar^99^e^»niuefletenHeWconofnir^<ornbrea^ièw^imité

Cinquième
Saison

Venez découvrir la CHINE impériale et HONG KONG
du 26 mai au 16 juin 1999.

CIRCUIT PERSONNALISÉ DE 22 JOURS_

Accompagnatrice: Claire Duquette Shanghai, Suzhou, Wuxi,
(3 années d’enseignement en Chine) Hangzhou, Beijing, Xi’An, 

Guilin et Hong Kong

PRIX TRES AVANTAGEUX 3950,00 $
Incluant guides parlant français, transports et transferts, 
hôtels (3-4 étoiles), repas, excursions et pourboires.

Information: téléphone et télécopieur: (514) 366-8480

Laquelle
faudra-t-il choisir ?

"Malgré un empattement de seulement 
2,39m, la 106 se révèle plutôt habitable même 
à l'arrière. L'accessibilité aux places arrière est 
facilitée par des portes largement découpées."

Pour vos vacances en Europe,
sachez choisir votre voiture

PEUGEOT 106
Sûr de ne pas vous tromper

7«ffp "Essence, Diesel"
"Confort, vie à bord : sièges souples et suspension 
mœlleuse confèrent à la 106 un excellent confort, quasi 
supérieur à celui de la nouvelle Clio." J

EUROP AUTO VACANCES
CONTACTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGES

Visitez notre site web au http://interresa.ca/tp/europauto

Préparez-vous!
La saison sera magnifique!

* 29 mai à Vaudreuil
Lit peinture tie SAINT-DENYS G ARN EAU 

‘ 16 juillet à Juliette
Un concert du EEST1VAI. DE IA NA UI)I ÈRE

’ 28 juillet - 2 août en Acadie 
LE FESTIVAL DE MUSIQUE BAROQUE

’ 10-13 août à Chicoutimi 
Les paysages du SAG U EN A Y

* 14-30 septembre en France 
IA LUMIÈRE DES IMPRESSIONNISTES 
et bien d'autres choses encore!

Jf
Les beaux 

détours

CIRCUITS CULTURELS

(514) 276-0207

Brochure disponible au début de mai
Un collaboration avec Nadeau et Rouleau L’autre voyage inc. Détenteur d'un permis du Québec

^ OPTIMAL
zP VOYAGE S me

Tarifs concurrentiels

5025, rue Sherbrooke Ouest, bur 440, 
Westmount, Québec, 1T4A IS9 
I ci. : (514) 483-4442 

Téléc. : (514) 483-1813 
optimalvoyagcs@videotron.ca 
Résidence: Ici: (514) 278-8744 
Téléc.: (514) 278-6152 JQ'
pgdulac^vidcotron.ca

QOOOO

ooooo
lus conseiller en voyages 

proche des artisans des arts de la scène.

(514)270 1237
1 800 5-SAISON

TOAVi.Niii. m. i i m: (anc.i i i aiirii k), ou i ri moni

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 985-3322

«

http://www.spa-EasIman.com
http://interresa.ca/tp/europauto
mailto:optimalvoyagcs@videotron.ca
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EN BREF

Voyages et tourisme 
à Moscou
Moscou (AFP) — La sixième exposition internationale 
de Moscou, Voyages et tourisme, s’est ouverte mercredi 
pour trois jours, alors que la Russie a enregistré l’an der­
nier une baisse du nombre de ses visiteurs de 9,5 % par 
rapport à 1997. Avec 15,8 millions de visiteurs en 1998, la 
Russie est en treizième place parmi les pays touristiques, 
les trois premiers étant respectivement la France (70 mil­
lions), l’Espagne (47,7) et les Etats-Unis (47,1), selon Jes 
statistiques de l’Organisation mondiale du tourisme. A 
l’issue d’une réunion à Moscou, mardi, plusieurs di­
zaines de responsables d’une quarantaine d’organisa­
tions touristiques venus de toute la fédération de Russie 
ont examiné les problèmes du secteur, aussi bien les be­
soins en investissements et la question des impôts que la 
situation dans des pays touchés par des conflits comme 
le Caucase du Nord. Interrogé sur les perspectives tou­
ristiques pour les étrangers, Sergueï Chpilko, vice-prési­
dent du Comité d’Etat de la fédération pour la culture 
physique et le tourisme, a fait état d’une amélioration de 
certaines infrastructures et s’est déclaré optimiste pour 
la prochaine saison.

Nicolas Vanier dimanche 
à Québec
(Aid1) — L’aventurier français Nicolas Vanier a confirmé 
qu’il arriverait dimanche à Québec, au terme de sa traver­
sée de plus de trois mois du Grand Nord canadien, avec 
son traîneau tiré par 14 chiens. «Il me reste 350 kilomètres 
à parcourir et la chaîne des Laurentides à traverser avec pas 
mal de dénivelés», a indiqué Nicolas Vanier, qui se trouvait 
à Roberval, au bord du lac Saint-Jean. Cependant, en dépit 
des températures printanières qui freinent les chiens et 
obligent à ne circuler que la nuit, il pense qu’il sera dans la 
capitale à la date prévue. La température douce —juste 
en-dessous de 0 °C dans la nuit de lundi à mardi — de­
vient le problème principal pour les chiens, qui, dit-il,
«n'ont pas eu le temps de muer et ont encore leur poil d’hi­
ver». Vanier était parti à la mi-décembre des côtes de 
l’Alaska et aura parcouru au total plus de 8000 kilomètres 
en 100 jours.

•TODRISME-:
«*

VOYAGES
V

Le Grand Canyon dans la tourmente

L
e sort de nos parcs naturels se 
joue-t-il en Arizona? Peut-être. Li­
sez ce qui suit. On pourrait croire 
que le lieu en a vu d’autres. Profond de 

1500 mètres et creusé pendant cinq mil­
lions d’années, le Grand Canyon 
du Colorado plonge dans la mé­
moire de l’érosion. Et de la Ter­
re. 11 traverse et va rejoindre, en 
les mettant à nu, des strates dont 
l’âge varie de 250 millions à plus 
de deux milliards d’années.

Mais les dernières décennies 
lui ont été particulièrement 
cruelles. En raison surtout des 
pressions qu’exercent les visi­
teurs sur son environnement.
Leur nombre a en effet doublé de­
puis dix ans, pour atteindre cinq 
millions par année. Lors des 
grandes affluences estivales au Parc national 
du Grand Canyon, les bouchons de circula­
tion peuvent s’étirer du poste d’entrée de 
South 1dm jusqu’à la ville de Tusayan, à dix 
kilomètres de là. Des solutions «urgentes» 
s’imposent, affirment les observateurs.

En jujn prochain, le National Park Servi­
ce des Etats-Unis devra se prononcer: com­
ment gérer l’avenir du parc et de ses envi­
rons? Depuis maintenant 20 ans, le débat 
fait rage, opposant des positions fort di­
verses: ainsi, certains promoteurs immobi­
liers veulent construire des centres com­
merciaux juste aux portes du parc alors 
que le Sierra Club of Northern Arizona 
s’inscrit en faux contre «toute forme de dé­
veloppement» dans le Canyon.

(is enjeux sont de taille. Qu’on en juge. 
A l’intérieur du parc lui-même, les 

choses sont appelées à «radicalement 
changer», aux dires de son directeur, Ro­
bert Arnberger: la circulation automobile

serait considérablement réduite, une piste 
cyclable aménagée et beaucoup de bâti­
ments délabrés, démolis. Plus encore, un 
train léger (payé et exploité par l’entrepri­
se privée) serait construit sur 25 kilo­

mètres — le premier du genre 
dans un parc naturel — pour en 
faciliter la visite, le tout au coût 
de 150 millions de dollars améri­
cains. Autrement dit, l’époque 
permettant aux visiteurs de se 
balader à loisir sur les routes du 
parc au volant de leur voiture, 
de leur camion léger ou de leur 
maison motorisées,pourrait être 
bientôt révolue. Edward Abbey, 
qui voici plus de 40 ans rêvait de 
parcs où la nature serait «vrai­
ment protégée» dans son livre A 
Season in the Wilderness, serait

content...
Pour l’extérieur du parc, une pléthore de 

propositions ont été mises sur la table, cer­
taines nécessitant des études environne­
mentales. Deux projets sont toujours en 
selle. Celui qui mène la course s’appelle of­
ficiellement The Canyon Forest Village 
mais a déjà un surnom, l’Alternative H 
(qualifié aussi par certains d’Environmen- 
tal Disneyland): il implique des investisse­
ments de 330 millions de dollars améri­
cains pour édifier, entre autres, des loge­
ments destinés à quelque 900 personnes 
qui travaillent dans le parc et ses alentours, 
des dizaines hectares d’espaces commer­
ciaux, 1200 chambres d’hôtel, une auberge 
de jeunesse, un centre commercial amérin­
dien, un centre d’accueil qui serait exploité 
par le Museum of Northern Arizona. Et, 
bien sûr, pour aménager la piste cyclable 
précitée.

Au terme d’une récente consultation, le

Forest Service américain (qui gère la Kai- 
bab National Forest, contiguë au parc du 
Grand Canyon) a reçu plus 3000 avis favo­
risant, dans une proportion de 83 %, l’Alter­
native H. Ce qui fait bien son affaire car, se­
lon le Los Angeles Times, il préférerait «offi­
cieusement» ce projet, tout comme le Natio­
nal Park Service... et de nombreux autres 
organismes «verts» tels l’Environmental 
Defense Fund, le Natural Resources De­
fence Council, la Wilderness Society et le 
Grand Canyon Trust.

Pourquoi cette belle unanimité? «Farce 
que, a récemment souligné Brad Ack, por­
te-parole du Grand Canyon Fund, il ne 
s'agit plus de confronter développement et 
non-développement mais d’opter pour le 
meilleur développement possible.» C’est à ce 
prix, semble-t-il, que les mouvements éco­
logistes (sauf le Sierra Club) et les promo­
teurs immobiliers ont pu trouver un ter­
rain d’entente.

Il faut dire que l’initiateur de l’Alternative 
H n’a pas lésiné. Son projet promet qu’une 
bonne partie des matériaux de construc­
tion seront tirés de matériel recyclé, que 
des capteurs solaires fourniront 10 % de 
toute l’énergie nécessaire, que le traitement 
de l’eau n’utilisera aucune substance chi­
mique, qu’aucun bâtiment ne dépassera 
trois étages et qu’une attention toute parti­
culière sera portée à l’architecture pour 
permettre une intégration «harmonieuse» 
au paysage.

Il faut dire aussi que la ville de Tusayan 
est, de l’avis général, d’une laideur ache­
vée, agglutinant sans grâce des com­
merces de tout genre qui tentent de tirer 
parti de la manne touristique que repré­
sente l’un des parcs naturels les plus appré­
ciés (.most loved) du pays. La route qui 
mène au South Rim n’est guère mieux, ali­

gnant en un strip interrompu des chefs- 
d’œuvre de mauvais goût comme on en re­
trouve si souvent chez nos voisins.

L’un des témoins privilégiés de toute cet­
te opération s’appelle Paul Babbitt, «super­
viseur» du comté de Coconino dont fait 
partie Tusayan. C’est lui qui aura la charge 
d’appliquer les règlements de zonage au 
projet retenu, quel qu’il soit. Il est égale­
ment le frère de Bruce Babbitt, sécrétaire 
américain de l’Intérieur. 11 en est convaiit 
çu: le cas du Grand Canyon fera école aux 
Etats-Unis.

Et au Canada, pourrions-nous ajoutei*. 
Qu’il suffise de suivre les consultations 
que mène Parcs Canada sur le parc natio­
nal de Banff. Ou, plus près de nous, de 
prêter attention aux orientations du gouî- 
vernement québécois concernant son ré: 
seau de parcs. 11 a récemment annoncé 
des séances de consultation publique pour 
le parc de plaisance dans l’Outaouais et 
pour celui de la rivière Vauréal sur l’île 
d’Anticosti. Déjà, plusieurs groupes écolo­
gistes ont exprimé leurs réserves quant à 
la redéfinition des limites et de la vocation 
du parc du Mont-Tremblant. Qu’en sera-t- 
il quand ce même gouvernement signifie­
ra son intention de confier la gestion de 
ses parcs à la Société des établissements 
de plein air du Québec, mieux connqé 
sous son acronyme de SEPAQ? >

Nos parcs, qu’ils soient fédéraux ou qué­
bécois, ont échappé jusqu’ici aux affréè 
d’un trop grand succès touristique. Iœurs 
abords, bien qu’ils ne soient pas toujours 
jolis jolis, n'ont pas encore sombré dans lç 
délire de l’horreur organisée. Mais compte 
tenu de l’influence qu’exercent nos voisins 
d’outre-45" sur nous et sur nos dirigeants 
politiques, il y a fort à parier que le souffle 
du Grand Canyon se fera sentir jusqu’ici...

Norm a n cl 
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985-3322Pour annoncer; contactez Jean de Billy au ou 1-800-363-0305

CANTONS de L’EST

Offrez-vous la détente dans un magnifique domaine préservé 
face au Mont Orford. Décor chaleureux, fine cuisine santé. 
Dorlotez-vous grâce à une gamme complète de soins corporels : 

massage, enveloppement aux algues, bain d'oxygène, hydrothérapie, etc. Randonnée 
en forêt. Forfaits à partir de 85 $. Certificats-cadeaux disponibles...

CÇNTRE

A
AQUA CITÉ

1 -800-665-5272 — (450) 297-3009 — www.spa-eastman.com 

OU BIEN...
SI vous ne disposez que de quelques heures, le Centre AquaCité de 
Montréal est la solution. Balnéothérapie, soins corporels, esthétique douce.

(514) 845-8455

REIAiS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

CANTONS DE L’EST

LAURENTIDES

Sauveur

MANOIR SAINT-SAUVEUR : Situé au coeur du pittoresque 
village de Saint-Sauveur, cet hôtel de villégiature 4 étoiles offre 210 chambres et 
appartements-condo luxueux, restaurant tine cuisine, piscines intérieure, squash, 
centre de conditionnement physique, centre «Manoir Santé», patinoire, navette 
de ski, stationnement intérieur. A partir de 79 $ par nuit, en occupation double.

Renseignez-vous sur nos forfaits: 1-800-361-0505

VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE DU TRÉSOR: La plus vieille auberge en 

Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor et face au 
Château Frontenac. Forfait «romantique» (pour 2 pers.) 1 chambre 
pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gastronomique) accompagnés 

d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix. 2 petits déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit. 
135 $ pour 2 personnes taxes et pourboires en sus. Forfait «Week-End» aussi disponible.

Fax: 1 -418-694-0563 Tél: 1 -418-694-1876 ou 1 -800-566-1876

AUUERUE DU TRESOK

HÔTEL MANOIR D’AUTEUIL
Vous propose un séjour agréable dans un décor ou se marient l'art 
nouveau et l'art déco. Bâti en 1835 et rénové en 1981, le manoir d'Auteuil 
conserve l'authentique cachet qui en fait l'un des principaux bâtiments 
historiques du Vieux-Québec. À partir de 55$. 

www.quebecweb.com/dauteuil Vos hôtes: Jeannine & Guy Hamel

Hôtix Manoir (Fauteuil 49, rue d’Auteuil Tél.: (418) 694-1173 Fax: (418) 694-0081

„ _ _ AUBERGE HATLEY, RELAIS & CHATEAUX 
AUBERGE Surplombant le lac Massawippi, 25 chambres ensoleillées et 
T . intimes dont plusieurs avec cheminée et/ou bain-tourbillon.

H AT I £Y Une cuisine digne des plus grands éloges et une prestigieuse 
cave à vin. 5 ***** Hébergement Québec. Profiter de nos 
Forfaits hors saison Incluant souper, petit-déjeuner et service.
RÉSERVEZ POUR LE BRUNCH DE PÂQUES.

Réservafions : 819-842-2451

HOTEL

Manoir
Victoria

MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a récemment été rénové et agrandi au coût de 
12 millions S. 145 chambres et suites - 7 salles de réunions et banquets - 
restaurant fine cuisine (20 % de rabais le soir) - resto-bistro Le Saint-James 
- piscine intérieure - club de santé - sauna - stationnement intérieur avec 
service de valet. À partir de 79 $ par nuit en occ. double.

Renseignez-vous sur nos forfaits. 1 -800-463-6283
www.manoir-vlctoria.com

CHARLEVOIX

®LA PINSONNIERE
Entre fleuve et montagnes, une destination privilégiée lauréate du 

rarmp p,lx de la agronomie 1993-95-96-97 Chambres soigneusement 
LA décorées dont certaines avec lit à baldaquin, foyer, sauna ou

baignoire double à remous. Pour se revigorer: piscine, sauna et 
mlni-spa.
À proximité: ski, motonelge, traîneau à chiens ou à cheval, casino, etc,

1 800 387-4431.

LAURENTIDES

L’HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Chambres magnifiques dans un cadre exceptionnel à Sainte;Adèle, 
Restaurant couronné 'TABLE D'OR DU QUÉBEC EN 1998* et 'AMÉRICA'S 
TOP TABLE 1998 NUMÉRO 1 AU QUÉBEC PAR GOURMET MAGAZINE", fine 
cuisine régionale et carte des vins élaborée, toutes les activités à 
proximité. Demandez pour nos forfaits-Hôtol.

(450) 229-2991, 1-888-828-2991

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHFXIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Richelleu. Une hostellerle paisible et confortable, dans 
une demeure d'un autre âge. sur le bord de la rivière Richelieu et où le 
personnel n'a qu'un seul désir : satisfaire. Lauréat national «Mérite de la 
Restauration». N'oubliez pas notre forfait-détente du vendredi solrl Nous 
avons aussi d'autres forfaits à vous proposer.

Réservez mainfenant (514)856-7787

m

AUBERGE LOUIS-HÉBERT
Charmante auberge de style européen dans le vieux-Québec. Profitez de notre forfait 
gastronomique 77,50 $ par personne en accommodation double, comprenant la chambre, 
le petit déjeuner, le souper et le stationnement.

668, Grande-Allée esl pour réserver: (418) 525-7812

CONDOMINIUMS À POINTE-AU-PIC
À proximité du Casino, des centres de ski, des boutiques et des bonnes tables de 
Charlevoix, 35 condos luxueux, neufs meublés et tout équipés à prix raisonnable.

(418) 665-9696

QUÉBEC

• COWATUWB

DUCHESNAV

Découvrez le Centre de randonnée à skis de Duchesnay et profitez 
de nos séjours en plein cœur d'un milieu naturel et enchanteur.
• 125 km de pistes entretenues et patrouillées
• Hébergement en pavillon, chalets ou en auberge
• Forfaits-ski à partir de 68,50 S/pers, tx Incl.
• Relais-détente avec service de repas complets

143, Roufe Duchesnay, Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier 
Renseignements et réservations: 1-800-501-2122,418-875-2122

VILLAGES

PHOTOS ANDRE BERGERON

Dans le Village québécois d’antan, à Drummondville.

SUITE DE LA PAGE B 4

La forteresse de Louisbourg, c’est 
autre chose. Un projet colossal (20 
millions de dollars) du gouvernement 
fédéral, dans les années 1960. La re­
construction d’une ville, du bastion 
stratégique protégeant l’entrée de la 
Nouvelle-France, sur l’île Royale (de­
venue l’île du Cap-Breton), rasé en 
1760. Le quart de l’ancienne garnison 
portuaire, avec ses casernes mili­
taires, fut reconstruit selon les plans 
d’origine.

Une cinquantaine de maisons, plu­
sieurs étant meublées d’après l’inven­
taire établi par les habitants de 
l’époque, des auberges typiques oû 
l’on mange dans de la vaisselle an­
cienne, des soldats l’arme à l’épaule, 
la maison typique du pêcheur, etc.

Un décor magnifique et des 
guides-interprètes jouant parfaite­
ment leur rôle y font revivre un 
siècle d’histoire, en une belle demi- 
journée touristique. Et la fameuse 
Cabot Trail n’est qu’à quelques kilo­
mètres plus loin.

D’autres suggestions sur la route 
de vos vacances canadiennes? Le site 
de King’s Landing, un intéressant vil­
lage relié à l’histoire des Loyalistes, 
dans un très bel environnement le 
long du fleuve Saint-Jean, à mi-che­
min entre Hartland (on y photogra­
phie le plus long pont couvert au 
monde) et Fredericton.

Près de Shéciac, on trouve mainte­
nant Le Pays de la Sagouine, rappe­
lant la célèbre pièce de théâtre (les 
accents y sont particulièrement sa­
voureux).

Enfin, l’un des villages reconstitués 
les plus populaires se trouve en Onta­
rio, en amont de Cornwall, près de 
Morrisburg: Upper Canada Village. 
Une autre intéressante journée histo- 
rico-touristique, cette fois dans le 
Haut-Canada, au milieu des colons an­
glais du XK1' siècle.

Aux États-Unis
Le musée Shelburne est le plus bel 

attrait culturel du Vermont On y trou­
ve une collection de 80 000 objets ré­
partis dans une quarantaine de bâti­
ments, entourés de jardins.

Comme un village du Vermont 
d’antan, un gigantesque musée d’arts 
et de traditions populaires, d’artisanat 
et d’antiquités. Il y en a pour tous les 
goûts.

Mais, une autre fois, il faudra poin­
ter Williamsburg sur votre itinéraire. 
Le must. In plus belle ville d’antan. Le 
chef-d’œuvre du genre.

Williamsburg: l’ancienne capitale 
de la Virginie, la mieux conservée de 
l’époque coloniale, le plus bel 
exemple de reconstitution en Amé­
rique (grâce au mécénat de John II 
Rockefeller Jr.).

Imaginez: 88 édifices d’origine et 
de nombreux autres minitieusemeril 
reconstruits: l’atmosphère du XVIIJ' 
siècle; des défilés militaires (fifres et 
tambours), les costumes d’époque; 
de larges rues en terre où s’alloij- 
gent des trottoirs pavés de briques; 
le palais du gouverneur, le Capitol, 
des résidenses cossues transfor­
mées en musées; et des jardins par­
tout (où sont cultivés les légume^ 
d’hier et d’aujourd’hui), des bou­
tiques, des artisans à l’œuvre, des 
fermes, et quelques bons restaij- 
rants-pubs typiques.

Le lendemain, visite de James­
town, première colonie permanent! 
en Amérique, avec les répliques des 
navires de l’époque, le fort d’antan «t 
ses guides costumés, les indien^ 
Powhatan dans leur village reconsti­
tué (culture du maïs, poisson eh 
train d’être fumé... sans oublier Ja 
belle Pocahontas).

En route vers Cape Cod, un petit 
détour à Plymouth s’impose: voyez h? 
rocher où accostèrent les Pères pèle­
rins, la réplique du Mayflower et sur­
tout la reconstitution de leur premier 
village, avec sa palissade en bois, i

En Louisiane, à Lafayette, capitale 
des Cajuns, consacrez une demi-jour­
née pour le tout récent et extraordi­
naire village acadien reconstitué ap­
pelé Vermillonville (c’est l’ancien nom 
de la ville). Sinon, visitez au moiijjs 
l’autre Village acadien, jumelé au Mu­
sée du Mississippi.

Ainsi, la liste de ces lieux est 
longue. Des endroits où l’on joint l’uti­
le à l’agréable. Où l’on peut apprécier, 
goûter l’histoire. Une histoire dépous­
siérée, vivante, rajeunie, même si elle 
est «touristifiée».

Uqe maison typique au Village 
d’Emilie, un rappel des Filles de 
Caleb, à Grand-Mère.
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LES SPORTS
EN B K E F

Des joueurs de la 
LNH sur des 
timbres guyanais
Edmonton (PC) — Des photos de 3d 
joueurs de la LNH, dont Wayne 
(ÿetzkv et Eric Lindros, illustrent des 
tsthbres vendus dans le petit pays de 
Çrityane en Amérique du Sud. Surpris 
d’avoir été retenu pour cet honneur, 
Ryan Smyth, des Oilers d’Edmonton, 
^expliqué n’avoir jamais été consulté. 
Mais Keith Spencer, le président de la 
Société canadienne royale de philaté- 
lS, a expliqué que les petits pays 
amassent régulièrement des fonds en 
Mettant des personnalités connues 
sur leurs timbres, dans l’espoir de re- 
jqjndre le plus grand nombre de col- 
tectionneurs, sans se soucier des 
ajoits d’auteur. 
à»
y

Stojko quatrième
|t?lsinki (AI3) — Le Russe Alexti Ya- 
Mudine a conservé sa couronne 
§bndiale aux championnats du mon-

t’de patinage artistique ciui se dé- 
hlent à Helsinki, tandis que le Ca- 
nklien Elvis Stojko reculait au qua­

trième rang. Pendant son programme 
Laurence d'Arabie» Yagoudine a no- 
fimment exécuté un quadruple 
boucle et huit triples, recueillant 
même un 6.0 en note technique. 11 a 
devancé son compatriote Evgeny 
Plouchenko. qui a été victime d'un 
quadruple un peu raté. La médaille 
de bronze est revenue à l'Américain 
Michael Weiss, qui a réussi à dépas­
ser au classement l’athlétique Stojko. 
L'autre Canadien, Emanuel Sandhu, a 
terminé au 18' rang. De son côté, le 
duo canadien composé de Shae-I.ynn 
Borune et Victor Kraatz occupent la 
troisième place et semble destiné à 
rapporter une médaille de bronze 
pour une quatrième année de suite. 
Quant au couple québécois de Chan­
tal Lefebvre et Michel Brunet, il occu­
pe le 14 rang sur 31.

L’avenir des Expos à Montréal

Bouchard satisfait du plan d’affaires
«Un pas dans la bonne direction», selon Claude Brochu

» R E S S E CANADIENNE lars. D’autres seraient sur le point de

Le premier ministre Lucien Bou­
chard se dit satisfait du plan d’af­
faires présenté mercredi par la direc­

tion des Expos de Montréal. 11 se croi­
se maintenant les doigts et espère 
que le projet du président du club de 
baseball Jacques Ménard satisfasse la 
ligue de baseball majeur.

«Est-ce qu'il va fonctionner? On ver­
ra, mais il y a un plan d'affaires», a dé­
claré le premier ministre en point de 
presse, à Québec, hier. Les Expos, es­
time-t-il, ont du pain sur la planche 
même s’ils peuvent maintenant comp­
ter sur l’appui du gouvernement.

«Ils ont des engagements lourds à réa­
liser, a jugé M. Bouchard. On constate 
qu'ils en prennent large sur leurs 
épaules. On verra s'ils pourront les réali­
ser, on souhaite qu’ils puissent le faire.»

Le gouvernement du Québec offre 
aux Expos d’assumer les intérêts d’un 
prêt de 100 millions jusqu’à concur­
rence de huit millions. Cette somme 
n’affectera en rien le budget du Qué­
bec puisqu’elle sera puisée à même 
les enveloppes prévues pour la pro­
motion touristique de Montréal.

Le gouvernement estime que les 
Expos assurent une visibilité impor­
tante à Montréal et au Québec. Une 
étude évalue les retombées écono­
miques des Expos à 15 millions pour 
l’industrie touristique de la métropole.

Le plan d’affaires des Expos pré­
voit toujours la construction d’un 
nouveau stade au centre-ville, mais 
ce qui est nouveau, expliquait M. Mé­
nard mercredi, c’est qu’il comporte 
un «scénario d’acceuil» pour de nou­
veaux investisseurs.

Certains comme Loblaw’s et l’Amé­
ricain Jeff Loria pourraient investir 
plusieurs dizaines de millions de dol-

les imiter; certains parlent du pharma­
cien Jean Coutu.

Le plan des Expos prévoit aussi la 
conclusion d’un protocole d’entente 
avec Claude Brochu, le mandataire 
du baseball professionnel a Montréal, 
et auquel est assujettie une somme 15 
millions pour le rachat de ses actions 
dans le club.

Questionné par les libéraux hier, le

JULES RICHER
PRESSE CANADIENNE

Ottawa — Faute de mieux, le com­
missaire de la Ligue nationale de 
hockey. Gary Bettman, et le président 

du Canadien de Montréal, Ronald Co­
rey, se sont réjouis hier de la décision 
du gouvernement du Québec d’ap­
puyer financièrement les Expos de 
Montréal. Ils y voient une ouverture 
qui pourrait leur être éventuellement 
favorable.

«Si c'est là une reconnaissance de 
l'importance économique du sport, je 
crois que c'est un pas dans la bonne di­
rectiona expliqué M. Bettman.

En fait, c’est tout ce dont ils pou­
vaient se réjouir hier. Leur ren­
contre, à huis clos avec les députés 
libéraux fédéraux n’a pas eu beau­
coup de succès. A peine une quin­
zaine de députés se sont pointés 
alors que des invitations avaient été 
lancées à l’ensemble des 155 dépu­
tés libéraux pour faire le point sur la 
situation du hockey professionnel 
au Canada.

Le message qu’on voulait faire pas­
ser est le suivant: les équipes cana-

ministre des Finances Bernard Lin- 
dry, a répété que le gouvernement 
n’avait pris «aucune décision».

«On n'est pas rendu au premier 
but», a-t-il déclaré. Son offre tiendra 
tant et aussi longtemps que les Expos 
auront un plan d’affaires solide. M. 
Landry a dit avoir apprécié celui sou­
mis mercredi par Jacques Ménard et 
ses associés. «Des gens sérieux et extrê­
mement dévoués», a-t-il précisé.

diennes, aux prises avec des salaires 
toujours plus élevés, ploient sous un 
fardeau fiscal trop lourd. «Je pense que 
le message de nous considérer comme 
une industrie commence à passer», a 
expliqué Ronald Corey.

Il a rappelé que son équipe avait 
versé l’année dernière 55 millions en 
taxes et en impôts aux différents 
échelons de gouvernement. La dispa­
rition d’équipes de hockey se tradui­
rait, à son avis, par des pertes fiscales 
importantes pour le trésor public.

Malgré ce constat, les dirigeants 
des équipes n’ont pas formulé de le- 
mande d’argent comme tel ni n’ont 
établi de date-butoir, M. Corey ne 
voulant pas faire de «chantage». Mais, 
selon lui, le plus tôt sera le mieux. 
«Us gouvernements ont aussi un reve­
nu à protéger», a-t-il noté.

Jusqu’à maintenant, la réaction 
d’Ottawa face aux demandes du hoc­
key professionnel a été plutôt froide. 
Un comité parlementaire, dirigé par 
le député libéral Dennis Mills, a re­
commandé l’automne dernier des 
mesures d’appui au sport profession­
nel. Toutefois, ces suggestions sont 
restées lettre morte.

Brochu satisfait
De son côté, loin de dénigrer les ef­

forts fournis par le groupe de Jacques 
Ménard, le président des Expos, 
Claude Brochu, a déclaré hier que la 
proposition du gouvernement du 
Québec représentait un pas dans la 
bonne direction. Mais il s’est empres­
sé d’ajouter qu’il y avait encore beau­
coup de travail à faire pour permettre 
la construction d’un stade au centre- 
ville de Montréal et pour permettre 
aux Expos de demeurer à Montréal 
pendant encore plusieurs années.

«Oui, je me réjouis parce que c'est 
vraiment un pas dans la bonne direc­
tion, a dit Brochu lors d’un point de 
presse. Mais il faut encore régler la 
question des taxes municipales, un pro­
blème de 12 ou 13 millions, un problè­
me avec lequel le Canadien doit se 
battre. Il faut également régler le pro­
blème de l’assurance-maladie.»

L’automne dernier, Brochu s’était 
fait fermer la porte au nez par Lucien 
Bouchard quand il s’était présenté au 
bureau du premier ministre en com­
pagnie de Jacques Ménard et Serge 
Savant. Brochu ne pouvait expliquer 
la volte-face du gouvernement.

«Im propositon était sensiblement la 
même, a dit Brochu. Nous demandions 
au gouvernement un prêt de 75 millions 
qui serait remboursé par l’impôt des 
joueurs. Ce que Ménard demandait cet­
te fois-ci était un prêt de 100 millions 
qui allait aussi être remboursé par l’im­
pôt prélevé sur le salaire des joueurs. »

Brochu croit toujours que le base­
ball peut survivre à Montréal et il est 
toujours prêt à céder sa place, si le 
gouvernement s’implique.

«Si toutes les conditions sont réunies, je 
céderai la place et je passerai à d'autres 
choses. Je ne sais pas, je jouerai peut-être 
au golf à tous les jours de ma vie.»

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Hier
Chicago à Boston, 19h.

Pittsburgh au New Jersey, 19h30. 
Montréal à Calgary, 21 h. 

Washington à Phoenix, 21 h.
St. Louis à Vancouver, 22h.

Dallas à Los Angeles, 22h30.

Ce soir
Toronto en Caroline, 19h.

San José à Ottawa, 19h30 
Nashville en Floride, 19h30.
Tampa Bay à Detroit, 19h30 

Washington au Colorado, 21 h.
St Louis à Edmonton. 21h 
Dallas à Anaheim, 22h30.

CONFÉRENCE DE L'EST

Section Nord-Est 
PJ G P N BP BC P

Ottawa 70 40 21 9 203 149 89
Toronto 71 38 28 5 222 207 81
Buffalo 70 32 24 14 182 155 78
Boston 70 32 27 11 184 159 75
Montréal 71 29 32 10 166 179 68

Section Atlantique
New Jersey 69 38 22 9 202 170 85
Pittsburgh 70 36 22 12 215 184 84
Philadelphie 71 32 22 17 208 172 81
N Y. Rangers 72 30 32 10 198 200 70
N.Y. Islanders 72 20 43 9 163 211 49

Section Sud-Est
Caroline 72 31 27 14 185 179 76
Floride 70 26 27 17 179 185 69
Washington 70 29 35 6 179 184 64
Tampa Bay 70 17 48 5 151 252 39

CONFÉRENCE DE L'OUEST

Section Centrale
Detroit 71 35 30 6 210 183 76
St. Louis 70 30 29 11 202 185 71
Nashville 71 25 39 7 169 225 57
Chicago 71 21 40 10 166 224 52

Section Nord-Ouest
Colorado 71 36 26 g 202 180 81
Calgary 70 27 32 il 187 196 65
Edmonton 71 26 34 11 194 195 63
Vancouver 71 20 40 11 169 221 51

Section Pacifique
x-Dallas 70 44 14 12 203 140100
Phoenix 71 34 25 12 177 170 80
Anaheim 70 31 28 11 184 172 73
San José 71 27 28 16 166166 70
Los Angeles 70 27 38 5 163 186 59

Les députés boudent Bettman
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APPARTEMENTS-LOGEMENTS A OFFRE À PARTAGER ON DEMANDE À LOUER VOYAGES ÉCÈS

VISITES LIBRES EX1ÉRIEUR DE MONTRÉAL

CHARMANT COTTAGE
P'ateau au 4111 Rivard. 1 200 p.c.. 
rénové, magnifique cour. voir1 
T69.000S Pas d'agents Dim 13 a I6h 
499*1902

DEUX-MONTAGNES
tyngalow. 3 c c . grand terrain près de 
gare 540 Impeccable 69.900$ 
jumanche 14 a 16h 939 Bloum. 
^450 >472-7730

PROPRIETES A VENDRE
OUTREMONT EN-HAUT

'Cottage 1974 style canadien, rue 
»siD:e 13 pieces 2 foyers piscine 
575.000$ 495-3798

RUE Hutcnison 3e stage Superbe app 
q/isoieile 1 300 p c 3 c c. vue sur 
-montagne 140 000$ 270-8413

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

A 35 MIN. MTL MONT-ST-GRÉGOIRE
dans montagne, petite maison 2*t c. a 
c. 2 s b. Ir edaire terrain 15 000 p c 
boise gazebo, grde terrasse Beaucoup 
d'inclus .dèal couple cherchant endroit 
!r. paisible 107 000$ (450)358-4070.

ILES-DE-LA-MADELEINE Havre 
Aubert Traditionnelle, rénovée, entier 
meublée 4 c.c. vue sur mer. 35.000$ 
inégc GILLES PARENT HeMaxcrtr, 
4’Bj653-5353 ou M BOUFFARO a 

(418)986-6346._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

MONT-ORFORO chalet suisse, 3 c. a c, 
3 él 2.700 p.c . 4 loyers, Ir calme. 2 
acres pisc cr. tennis. 159 000$ 
(514)333-8444.

CANTONS DE L’EST

CENTRE-VILLE rue Simpson maison 
McKenzie 2 c c. 2 s b. meublée de 
pjppno 280.000$ 933*8651

'IJCE PARC LAFONTAINE Vue 
jplendide 9e etage 2 c c. 2 s de b, t 
Ténove Stat mt ’errasse 
îllrd’eyercices pisone 844*7133. 528- 

1778

MONASTERE BON PASTEUR /ai$on 
historique, centre-ville 2 etages. 7 
pjeces foyer.parce?stat mt 287-3559

•OUTREMONT Superbe condo 7 1/2. 
M00 p c . 2e et réno aire ouverte 
Stat.prcx Bernard 149.000$ Propno 

"#9*0007

pIateau. condo 4 1 2 eu s re refaite a 
*9uf, plancners bois franc 2 s -bains
JQ4.000S (514)597-2447

EXTÉRIEUR DE MONTREAL

A QI.ÉBKC, Limoilou, cottage en pierre rénové, t chambres 
+ I, sous-sol lini, planchers bois franc et céramique, 
garage, cour paysagée a K minutes Colline parlementaire, 
proximité autoroutes, parcs, cégep et hôpitaux, 102 500 S.

(418) 648-8530

SUTTON Maison 4 saisons, cachet 
architectural, foyer, 3 ch.. 80 a 
175.000$ Agents s'abstenir. (514)281 - 
0758

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

2E AVENUE '9298) 5 i 2. tranquille, 2e 
étage, propre 381-7757

A VOIR Rosemont 3 1/2 refait a neuf. 
2e planchers bois, gr s de b entree 
iav séch frais peint Avril ou mai Idéal 
pers seule, semi-retraitée 374-2929 
i après 16h )

ACCUEIL QUÉBEC 
INTERNATIONAL

Specialise en recherche & relocalisalion 
Diplomates, gens d affaires transit. 
Banque d app maisons, meublés 
équipés 3 mois mm Quebec. Montréal. 
Pans (514)524-5862, (418)656-6288

AHUNTSIC 5 1/2. haut duplex, chauffé, 
rénové, 2 cc. clair paisible, parc, ac, 
tapié. Juillet 685S. 385-0232.

AHUNTSIC. vert & tranquille. St- 
DenisGoum. métro H.-B., joli 4 t/2, h 
duplex, 1 ch. fermée, bois-franc, grde 
terrasse. 600$ Juil 376-0031

APP.-HOTEL près centre-vilie, 3 t/2. 4 
12. joliement meublés, toutes 
commodités, cable et élec inclus 650S- 
750S'mois., 3 mois minimum 747-1517.

AU MOIS coud terme, Plateau, métro 
Sherbrooke, 75 m e. meuble, t.t contort. 
900Smois (514)284-3197

BEAU 5 1/2 libre, 2 c c.. lace métro, 
lace parc, près jardin botanique 
ensoleillé, s lavage, bois franc. Réf. 
525S. 731-5690 __ _ _ _ _ _ _ _ _

CENTRE-VILLE (metro Atwater) 5 1/2 
chauffé, 3e. planchers bois franc, rénové 
à neuf, quartier tranquille, 950$

: --.4-0618

DANS a Petite Italie pour le 1er mai. un 3 
1/2 rénové, rez-de-chaussee. entrée 
laveuse-sécheuse chaufage eleetnque. 
350S par mois 337-1577

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée a payer le loyer et a respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction exclusion ou préférence 
fondée sur la race la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle l'état 
civil, l âge du locataire ou de ses enfants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l'utilisation dun moyen pour pallier ce 
handicap »

FACE jardin botanique Haut duplex 
Idéal personne âgée tranquille 4 1/2 
fermé, chauffé 729-6804 (soir) 324- 
1014 (jr).

N.D.G. H duplex rénové, 2 c a c. Bijou 
Personne calme, non-f Pas d animaux 
Près service Occ imm 486-8069

N.D.G. Haut duplex, 7 1/2 ensoleille 
cuisine s-bain et foyer rénovés, 
boiseries puits lumière, appareils 
éleetnques, solanum. près métro, parc et 
services, non-chauffé mais isolé 900$ 
484-6089

OUTREMONT adj Près Laurier. 5 1/2, 
1050 pi ca 2 ch aire ouverte, foyer 
terrasse-toit 800$ 271-7663

OUTREMONT 1385 Bernard, com 
Wiseman grand 5 12. équipé, clair 
balcon Juillet 271-4168

OUTREMONT 50 Willowdale 3 1/2.4 
1-2. ascenseurs, chauffé 849-7061

OUTREMONT grand 4 pieces rénové 
luxueux balcon, garage 875$ (chauffé) 
282-1524 898-1015

PRES CEGEP EDOUARD-MONTPETIT
(Longueuil) 4 12 chau'fé
stationnement 525$ Juil (514)872- 
9770.(514)890-1655

DEMANDE A PAR1AGER
PROFESSIONNEL dans cinquante ne 
d origine européenne recher' he 
personne très autonome et discrète, pour 
partager grand espace a trouver 
ensemble Préférablement a Outremont, 
N DG, Snowdon ou CDN 733-0562

OUTREMONT (rue Davaar) Près métro 
2 pieces dans 6 1 2, 300$ 490-0913 ou 
738-7812.

OFFRE A PARTAGER

CONDOMINIUMS À LOUER

MAGOG - BORD LAC MEMPHRE
Condo à louer ou à vendre Superbe 
aubaine! Béton 4 1/2, foyer, t meublé, 
literie, incl. lav/séch Piscine, tennis 
Loc annuelle Immédiat 600$mois Si 
vente, prix nég (514)498*9848 ou 
(514)343-3106 (sem. 9h à 5h)

PROPRIÉTÉS À LOUER

V.M.R bout Graham). 7 pieces, pr 
métro L Acadie 8 Centre commercial 
Beaumont 738-7812

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

COIN ST-LAURENT/des Pins, atelier 
pour peintre ou rénovation de meubles 
très lumineux, 1200 pi ca 340$/m 842- 
6279

NOUS CHERCHONS
un chalet au bord 
d’un lac en Estrie 

pour tout l’été 
(juillet-août) ou 

au moins un mois. 
Appeler Isabelle 

au 985-3333 
ou au 527-7973.

NOUS CHERCHONS grand 10 t/2. 
Ahuntsic, St-Michel, Mtl-Nord. pour 
famille d accueil, (5 c.c fermées). Libre 
avril 99 383-8269 ou 239-5083. 
Francine.
PROFESSIONNEL de Québec cherche 
pied-à-terre ou hébergement a 
Oulremonl Présence du dim. soir au 
jeudi D. Vellleux 418-657-6464, 
(514)284-3676 (bur).

• • • PARIS - * *
Paisible appart. (2 1/2) lout équipé très 
ensoleillé, près Parc Tour Eiffel
Sem/mois (450)434-1865

* * * PARIS * * *
XVe superbe appart .312 meublé 
ancien, t équipé, pour 2-4 pers, parc 
Disp sem/mois (450)968*0262.

PARIS XlXe. près de La Viliette. 2 
pieces, cuis. sb.. ascenceur, moderne 
confortable 1 a 4 pers. sem/mois 842- 
3573
Paris XVeme, coin Lecourbe et 
Convention 2-3 pieces rénové, tout 
équipé, semaine ou mois Immeuble Art 
Déco rue très calme (450) 465-9589

ROME charmant studio 11 12). meubie 
divan-lit 2 places Quartier Monteverde 
Vecchio près de Villa Pamphili 
650$;sem Pour info
011 39 06 58.34 08 85 ou (418)649*2400 
«5018 jr

SUD de 'a France. Corbieres. <pays 
Cathare) maison de villagelocc 6 pers 
max , Aussi 3 1'2 avec foyer(occ 3 
pers ) 22km de la mer Début avnl. 937- 
6377(jour). 270*8867(soir)_ _ _ _ _ _ _ _ _ _

TERRAINS COMMERCIAUX
GRANBY terrain zone institutionnel 
avec boisé Bel environnement 40,000$ 
p.c (450)777-2555. _ _ _ _ _ _ _ _ _

BUREAUX À LOUER
OUTREMONT Laurier/de l'Epée, 
bureaux luxueux très éclairé 1500 pi 
ca . poss gar 948-3909.916*0281
VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking. 800 pc a 2.000 p c 849-5411 
ou William 731-9490; 430 Ste-Hélène.

LIVRES/DISQUES
ACHAT DOMICILE LIVRES & BEAUX 

OBJETS 514-274-4659

ACHAT LIVRES-Biblio
pnvée/succession Mil 8 prov. Serv. 
domicile f5Mj816-6l55_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

MOBILIER DE BUREAU 
El ACC.

A PERCÉ (Gaspésie). Jolie maison 
ancèstfale, tte équipée, 3 c.c., vue Ile 
Bonavenlure. Loc. sem (418)782-5234

CHARLEVOIX St-lrénée magmlique 
maison, vue sur fleuve, mi-chemin 
Massif/Grands londs Plein au et 
tranquilité. W/end, sem /mois. (418)452- 
8264

CONTONS DE L'EST, maison santé, 15 
min. Bromont ou Orford. style -Country 
living- Panorama exceptionnel, 
tranquilité. (514)481-6352

ESTRIE - ST-VENANT. maison à 
louer/année 700$/mois Site unique

(819)565-5228

ISLE-AUX-GRUES: 30 mm Ouébec; 
petite maison ancestrale avec vue. bord 
du lleuve. 2 étages, équipée. Semaine 
ou mois, juin è ocl (514)529-8386 (sr); 
(5t4)252-3015l37B9(|l)__________

CHALETS A LOUER

LIQUIDATION + de 300 bureaux 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051

Les Aménagements F.B. Inc.

EQUIPEMENTS DE COMMERCE
ÉÛUIPEMENT de boutique a vendre 
Étagères mélamme, cabines, 
présentoirs, supports, 1 tiroir-caisse 
(450)293-4726. (450)293-7851______

SECTEUR VENTE

BERTHIER-SUR MER bord du fleuve 
Vue imprenable, 3 saisons, 2 c c tt 
équipé 2 sem/mois/saison (514)378- 
3095 ou (514)777-2555 (rép)

ST JULES
(15 min. Carleton, Gaspésie)

2 c.c.. tt équipé, lac privé, radeau, 
pédalo, bateau. 10 mm Rivière a 
saumon 652-6877 ou (418)392 4352

VOYAGE A VENDRE
8 jours de vacances en Floride et 
aux Bahamas pour 2 personnes 

à 2000 S comprenant :
• voiture de location avec kilométrage illimité
• 2 jours (et 2 nuits) d’hôtel à Fort Lauderdale
• 3 jours (et 2 nuits) de croisière aux Bahamas 

avec repas et animation sur le bateau
• 3 jours (et 2 nuits d’hôtel) à Orlando 

(Walt Disney World), avec repas
Ne comprend pas le transport jusqu'à 

Fort Lauderdale.
Choisissez votre semaine de vacances entre 
ce printemps et le printemps de l'an 2000.

Me contacter pour détails :
Lucie Brien (613) 744-6667

EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURS
Vers le français Français impeccable 
Diplôme universitaire. Expérimenté 
Word Perfect/MS Word 40,000$+ par 
année Traductions effectuées à nos 
bureaux de TORONTO .416)975-5000

TRADUCTEURS
Vers le français. Français impeccable. 
Diplôme universitaire. Expérimenté. 
Word Perfect/MS Word 43,000$+ par 
année Traductions effectuées a nos 
bureaux de TORONTO (416)975-5252.

IRADUC1I0N, RÉDACTION

DEVENEZ
Planificateur financier Formation 
complete M St-Pierre (450)672-6410. 
mrsQarvoxca
MAGASIN DE MEUBLES établi depuis 
30 ans dans l'est de Montréal, genre 
boutique, cherche professionnel de la 
/ente avec exp seulement 
Connaissances en administration un 
atout Envoyer c v au journal Le Devoir. 
Dossier 532 2050. rue de Bleury. 9e 
étage. Montréal. Qc. H3A3M9_ _ _ _ _ _ _

GARDERIES
GARDIEN(NE)

EUROPÉEN, ORIENTAL, SAUNA
Reçus 3 Cornwall, V M R 738-7917

ENTRETIEN, RENOVATION

CHERCHONS GARDIENNE
expérimentée, à la maison, pour 2 
rir fanls. 5|rs/sem., 8h à 18h 499-7405, 
737-8270 (soir).

599

MESSAGES

CHERCHE femme cultivant joie, chaleur, 
conscience et humour, pour 
correspondance, dîners occasionnels et 
escapades buissonnières 
Professionnel, marié, 47 hivers mais 
encore mince et beau garçon vous invite 
à écrire à C P 221, Suce B. Mtl, H3B 
3J7

ÉCES
DAME française niveau universitaire 
ferait chez-elle traduction a/f. f/a. 
rédation de textes littéraires et 
scientifiques et même vos Mémoires 
pour publier (450)446-7643

COURS

ANGLAIS INTENSIF Maitrise McGill, 
1990, privé, semi-privo 849*5484.

ATELIER D'ÉCRITURE avec Sylvie 
Massicolte, auteure Info (514)522- 
1429

FRANÇAIS cours domicile enfants 
difficultés d apprentissage
Orthopédagogue qualifiée, expér Marie- 
France: 389-9440.

MASSOTHERAPIE

TOUS GENRES DE TRAVAUX, Polits 
ou gros Honnête el fiable J Prévost 
387-2613

DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genros 
Spécialité Appareils électriques. 
Assurance complète 253-4374

/------------------------------------ s
NAUD, LOUIS

A Montréal le 24 mars 
1999 à l’âge de 57 ans 
est décédé Louis Naud,
Il laisse dans le deuil son 
épouse Lise Belleau; ses 
filles; Catherine et Gene­
viève. Pré-décédé par sa 
soeur Jacqueline (Jean 
Hervé), il laisse égale­
ment son trère Pierre 
Naud (Marie-France); 
ses soeurs: Jeannine 
(Gilles Voillet) et Nicole 
(Rémi Treballeau); sa 
belle-mère Simonne Bel­
leau; ses belles-soeurs: 
Diane (Claude Roy), 
Monique (Roger Brun); 
neveux, nièces et autres 
paients et amis. La 
famille recevra les 
condoléances au Com­
plexe funéraire Urgel 
Bourgie, 1255 Beau­
mont, Ville Mont-Royal. 
Les funérailles auront 
lieu le lundi 29 mars à 
11 h, en l'Église St-Jose- 
ph de Mont-Royal, 1620 
Laird, Ville Mont-Royal, 
el de là au cimetière Les 
Jardins Urgel Bourgie à 
Montréal. Des dons à la 
Fondation Hôtel-Dieu de 
Montréal pour la 
recherche en oncologie 
seraient appréciés. 
Heures des visites: 
Samedi de 19h à 22h, 
dimanche de 14h à 17h 
et de 19h à 22h, lundi 
dès 9h30.

LÉONARD, MARIELLE 
NÉE LAPOINTE

À l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal. le 25 mars 1993 à 
l'âge de 78 ans, est 
décédée Marielle 
Lapointe, épouse de 
Mario Léonard. Elle était 
la mère de Pierre (Colet­
te Gendron), Jean-Fran­
çois (Lyne Robichaud), 
Ginette (Claude Miron), 
Yves et André (Lise Cyr). 
Outre ses petits-enfants, 
elle laisse dans le deuil 
ses soeurs: Odette et 
Gisèle. La famille rece­
vra les condoléances au 
Complexe Funéraire 
Urgel Bourgie, 400 
Henri-Bourassa Est, 
Montréal. Les funérailles 
auront lieu le samedi 27 
mars 1999 à 11 h en 
l'église de St-Jovite, et 
de là au cimetière de St- 
Jovite Parents et amis 
sont priés d'assister 
sans autre invitation. 
Heures des visites: Ven­
dredi de 13h à 17h et de 
19h à 22h, samedi à 
compter de 8h.

BISSONNETTE,
CÉCILE

1914-1999

À Montréal, le 23 mars 
1999 à l’âge de 84 ans 
est décédée Cécile Bis- 
sonnette. retraitée de la 
Ç.E.C.M., fille de feu 
Émile Bissonnette et 
Bertha Brunet. Elle lais­
se dans le deuil ses 
soeurs: Alice, Georgette 
et Lucie; ses deux 
tilleuls: Monique Montpe- 
tit el Emmanuel Guin- 
don, ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins, 
cousines et amis. Expo­
sé au complexe T. Sans- 
regret Liée. 4419 est. 
rue Beaubien. Montréal. 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 27 mars à 
9h30 en l’église St-Jean- 
Vianney et de là au 
cimetière Les Cèdres 
Heures des visites: Ven­
dredi de 14h à 17h et de 
19h à 22h, samedi dès 
8h30. Des dons à la 
Fondation de l'Hôpital 
Ste-Justine seraient 
appréciés.
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LE MONDE
Un rideau de fer s’abat sur Belgrade

Finalement, la capitale yougoslave
connaît la peur

Les habitants de Belgrade ont été obligés de se terrer dans les abris souter­
rains. Au fil des heures qui ont suivi les premières frappes de l’OTAN, le cli­
mat s’est alourdi, alors que la télévision a diffusé des émissions à caractère 
patriotique. Ixi crise qui secoue la Yougoslavie met à mal les relations entre 
ses deux républiques constitutantes.

II É I. È N E I) E S PI C - P O P O V 1 C 
LIBÉRATION

Belgrade — Dix ans après les premiers 
affrontements interethniques, huit ;ms 
après l’éclatement de l’ex-Yougoslavie, 

quatre ans après les accords de paix de 
Dayton, la population de Belgrade a, pour la 
première fois, ressenti la peur et les effets 
des bombardements. Quand les sirènes ont 
commencé à retentir, mercredi vers 20h, 
les passants se sont immobilisés quelques 
instants, puis se sont mis à courir dans tous 
les sens. Une heure plus tôt, alors que les 
chaînes de télévision étrangères captées 
par satellite annonçaient déjà que les avions 
de l’Alliance atlantique avaient quitté leurs 
bases, les rues étaient encore pleines de ba­
dauds et de bandes de jeunes 
désœuvrés. Les premières 
consignes n’avaient été données 
à la population que le jour même, 
sous forme de petites brochures 
quasi illisibles pour les per­
sonnes âgées.

Après le saisissement puis la 
frénésie de fuite, ce fut comme 
un soulagement. Parce qu’on 
n’entendait rien, aucune explo­
sion, aucun vrombissement. Par­
ce qu’on ne voyait rien, si ce 
n’est, ici et là, un flash lumineux 
dans la nuit. Belgrade s’est imaginé sauvé. 
Et les jeunes sont ressortis des porches, 
des cafés ou des halls d’hôtel où, un instant, 
ils s’étaient abrités. Passé 22h, alors que le 
signal de fin d’alerte n’avait toujours pas été 
donné, il y avait encore des passants et des 
voitures dans les rues, des clients dans les 
cafés et les restaurants, bien que certains 
ment brusquement fermé leurs portes. Les 
serveuses, pendues à leur poste de radio et 
à leur téléphone en attendant de passer les 
plats, se montraient les meilleures informa­
trices pour les clients: «L'OTAN a frappé à 
Novi Sad, à Pristina, à Kragujevac et au 
Monténégro. Et même à Belgrade», ajoutait 
l’une d’elles, inquiète mais sans ressenti­
ment pour ses clients étrangers, qu’elle 
semblait même remercier de vivre avec elle 
ces instants difficiles.

Au fil des heures, le climat s’est alourdi, 
lit télévision et la radio ont rappelé à l’ordre 
les récalcitrants qui n’en avaient cure de

Les
premières 
images de 

destruction 

ont jeté la 
consternation

chercher des abris antiaériens, d’ailleurs 
très mal indiqués. «Vous ne devez pas sortir 
des abris tant que le signal de fin d’alerte n’a 
pas été donné», ont-ils martelé. Dès le début 
de la soirée, le programme commun aux 
trois chaînes de la Radio-Télévision de Ser­
bie CRT'S) était franchement patriotique, al­
ternant consignes, flashs d’information, 
spots à la gloire de l’armée et de la nation et 
un vieux film de guerre où les partisans de 
Tito, sous-équipés, mettaient en déroute, au 
prix de lourds sacrifices, une puissante ar­
mée allemande.

Les premières images d’incendies et de 
destruction ont jeté la consternation. «C'est 
du vandalisme, s’est écrié un vieillard inter­
rogé par la télé locale, ajoutant, furieux: 
Nous résisterons, car j’ai déjà connu une 

guerre et je sais de quoi je parle.» 
La télévision privée Palma, habi­
tuellement plus friande de films 
de série B et de variétés, a donné 
dans le même registre. Avant 
même le signal de la deuxième 
alerte, un barbu hirsute, furibond 
et l’air méchant, s’est mis à expli­
quer aux téléspectateurs: «Nous 
avons affaire à des assassins. Eux 
ont affaire à des gens qui ne se 
rendent pas.» Avant de traiter de 
tous les noms d’oiseau les cor­
respondants de presse étran­

gers, source, selon lui, de tous les maux.
Ce n’est qu’au moment du déclenche­

ment de la seconde alerte que les lumières 
de la ville ont été mises en veilleuse. Tandis 
que la télévision commençait à annoncer 
que les bombardements avaient provoqué 
de sérieux dommages, touché 40 cibles, 
dont cinq aéroports et cinq casernes, et de 
nombreuses usines, tout en faisant des vic­
times parmi la population civile. Après mi­
nuit, Belgrade ressemblait à une ville en 
guerre. Seules de rares voitures blanches 
(la caractéristique des véhicules banalisés 
de la police) sillonnaient les rues désertes. 
Des hommes d’allure louche se multi­
pliaient aux carrefours, sous les porches et 
dans les entrées des hôtels, où s’étaient 
concentrés les étrangers. Solennel, le pre­
mier ministre fédéral, Momir Bulatovic, 
s’est finalement adressé à la population 
pour proclamer Y «état de guerre». Un rideau 
de fer s’est soudain abattu sur la ville.

Un peu de pain pour soutenir le siège.

Le Monténégro 
critique Belgrade

KKUTKRS

REUTERS

Podgorica —Le Monténégro a accusé 
hier la Serbie de Slobodan Milosevic 
de l’entraîner dans un conflit «absurde» 

avec l’OTAN.
Le Monténégro est la seule république 

qui soit restée au sein de la Fédération 
yougoslave aux côtés de la Serbie.

«Les bombes de l’OTAN tombent sur le 
territoire monténégrin [...] Des équipe­
ments militaires et malheureusement des 
personnes sont victimes de ses raids», a dé­
claré le président monténégrin Milo 
Djutkanovic. «Ce sont là les conséquences 
tragiques d'une politique absurde de 
confrontation.»

11 a fait cette déclaration lors d’une in­
tervention télévisée prononcée peu après 
le début des frappes aériennes, mercredi 
soir, dont la presse locale s’est fait large­
ment lecho hier.

Dès mercredi, le gouvernement monté­
négrin avait annoncé qu’il ne se laisserait 
pas entraîner dans une guerre avec 
Î’OT'AN. Le ministre de la Justice, Dragan 
Soc, avait ainsi déclaré que la petite répu­
blique n’accepterait pas un ordre de mobi­
lisation générale de la Yougoslavie.

Le gouvernement de Podgorica avait 
également annoncé que son ministère de 
l’Intérieur était désormais le seul respon­
sable du maintien de l’ordre public, 
de l’économie et du ravitaillement de la 
population.

Dans un communiqué, le gouverne­
ment avait cependant pris soin de souli­
gner que son refus de se laisser entraîner 
dans un conflit ne signifiait «pas que le 
Monténégro devient indépendant».

«Cela signifie seulement que les pouvoirs 
détenus par le gouvernement fédéral seront 
transférés au gouvernement du Monténé­
gro», précisait le gouvernement.

Hécatombe sous le Mont-Blanc
Un incendie dans le tunnel fait de 16 à 30 morts

AGENCE FRANCE-PRESSE

Chamonix — Le bilan de l’incendie 
du tunnel du Mont-Blanc, qui 
n’était toujours pas maîtrisé hier soir, 

ne sera pas inférieur à 16 ou 17 vic­
times et pourrait atteindre jusqu’à 
une trentaine de morts, a déclaré le 
directeur de la société du tunnel 
(ATMB), Rémi Chardon.

«Compte tenu du nombre de véhi­
cules retrouvés et des observations des 
secouristes italiens, il est pratiquement 
exclu qu’il y ait moins de 16 à 17 vic­
times. Ce qui est à craindre, c’est que 
certains des véhicules privés aient 
contenu plusieurs passagers et, au to­
tal, on pourrait arriver à une fourchet­
te haute se situant à une trentaine de 
victimes», a ajouté M. Chardon.

Jusqu’ici neuf corps ont été formel­
lement découverts ou aperçus avec 
certitude par les secouristes.

hi préfecture de Chamonix avait 
annoncé dans la soirée que les corps 
de deux nouvelles victimes avaient 
été retrouvés. Une autre personne,

un employé de la société conces­
sionnaire de la partie italienne du 
tunnel, était toujours portée dispa­
rue. Le précédent bilan avait fait état 
de sept morts.

Les pompiers continuaient à pro­
gresser dans la soirée vers le cœur 
du sinistre, au milieu du tunnel, «au 
prix de difficultés extrêmes et pé­
rilleuses (explosions de véhicules, in­
toxications de personnels]», selon un 
communiqué.

Une zone de plusieurs centaines de 
mètres restait inexplorée et d’autres 
foyers d’incendie subsistaient dont 
des lueurs étaient visibles du côté ita­
lien du tunnel. Des températures de 
plusieurs centaines de degrés Cel­
sius, jusqu’à 1000 degrés, ont été en­
registrées dans certaines portions de 
l’ouvrage.

Non loin du foyer central de l’incen­
die, les pompiers ont aperçu six 
poids-lourds et quatre véhicules lé­
gers, en plus de neuf véhicules qui 
avaient déjà été inventoriés.

Hier soir, la justice a ouvert une in­

formation pour «homicides involon­
taires» afin de déterminer les causes 
et les responsabilités du sinistre.

Des familles et des transporteurs 
routiers ont signalé à la mairie de 
Chamonix la disparition d’une quin­
zaine de personnes qui auraient pu 
emprunter le tunnel au moment de 
l’incendie.

Le sinistre a débuté mercredi ma­
tin quand un camion belge a pris feu. 
Il contenait de la farine et de la marga­
rine, denrées qui se consument lente­
ment en dégageant beaucoup de fu­
mée. Parmi les autres camions blo­
qués, l’un d’eux transportait des pro­
duits chimiques, peut-être du chlore.

Depuis cet incendie, les conditions 
de sécurité dans le tunnel, qui a été 
emprunté par 766 000 poids-lourds en 
1998, ont donné lieu à un débat.

Le maire de Chamonix, Michel 
Charlet, a estimé que «la première 
question» qui se posait était celle de la 
sécurité. «Ce tunnel a des installations 
de sécurité d'il y a plus de vingt ans», a- 
t-il souligné.

Élections présidentielles en Algérie

Les électeurs devraient disperser 
leurs votes entre sept candidats

REUTE RS

Une première en Israël

Moscou dénonce 
les frappes mais 

renonce à la force
Les accords de coopération 
avec les pays occidentaux 

restent en vigueur
R ELITE RS

Moscou — Fer de lance de l’opposition aux frappes aé­
riennes de l’OTAN contre la Yougoslavie, la Russie 
maintient sa pression pour une solution politique mais exclut 

de recourir à «des mesures extrêmes» et de «répondre à la force 
parla force».

Boris Eltsine a dénoncé hier matin l’offensive occidentale. 
«L'agression américaine contre la Yougoslavie est une grave er­
reur de la diplomatie américaine et du président Clinton. Ils de­
vront en rendre compte», a-t-il dit avant de recevoir son mi­
nistre des Affaires étrangères, Igor Ivanov.

Mais le président russe s’est abstenu de franchir la ligne 
de l’irréparable. «Nous avons des mesures extrêmes en réserve 
mais nous avons décidé de ne pas y recourir. Nous sommes au- 
dessus de cela», a-t-il affirmé.

Et aux journalistes qui l’interrogeaient sur les réponses 
qu’il entendait apporter à l’OTAN, il a cité la suspension des 
relations avec l’Alliance atlantique et le rappel du représen­
tant de la Russie au quartier général de l’OTAN qu’il avait 
déjà annoncées mercredi soir.

Il a réclamé des réunions du groupe de contact et du 
Conseil de sécurité des Nations unies. Il a également souli­
gné qu’il multipliait les contacts diplomatiques et avait passé 
la plus grande partie de la nuit au téléphone.

Les responsables de la Défense des douze anciennes ré­
publiques soviétiques membres de la Communauté des Etat 
indépendants (CEI), réunis à Varsovie, ont publié un com­
muniqué hostile aux frappes aériennes mais n’ont pris aucu­
ne décision concrète.

Et comme leur chef de l’Etat, les ministres russes ont 
soqfflé le chaud et le froid sur les relations Est-OuesL 

À la fin de son entretien avec Boris Eltsine, Igor Ivanov a 
déclaré que Moscou demandait «l’arrêt immédiat» du re­
cours à la force. Il a aussi souligné qu’il n’était «pas question 
de répondre à la force par la force». I’Ius tard, au cours d’une 
conférence de presse, le chef de la diplomatie russe a annon­
cé que Moscou n’assisterait pas au sommet du cinquantième 
anniversaire de l’OTAN, les 22 et 24 avril à Washington.

Le ministre de la Défense, Igor Sergueïev, a mis de l’huile 
sur le feu. Il a annoncé avoir été informé par les services se­
crets que l’OTAN préparait une offensive terrestre et allait 
«lancer22 000 hommes en Yougoslavie à partir de la Macédoi­
ne». «L’armée yougoslave est tout à fait prête à repousser l’agres­
sion et nous ne doutons pas qu’elle saura y apporter une répon­
se adéquate», a-t-il ajouté.

«C’est totalement faux. L’OTAN n 'a aucun mandat politique 
pour lancer une opération de ce genre», a-t-on répliqué au 
quartier général de l'Alliance atlantique, à Bruxelles.

Evguéni Primakov a adopté une ligne plus diplomatique. 
Il a déclaré que son pays n’adopterait pas une politique isola­
tionniste envers les Occidentaux et poursuivrait les réformes 
diplomatiques. Le ministère des Affaires étrangères s’est ins­
crit sur la même ligne de non-rupture. Il a annoncé la signa­
ture d’une série d'accords de coopération en matière d’éner­
gie, de commerce et de sécurité avec les Etats-Unis dans le 
cadre de la mission Gore-Primakov.

Pour ne pas être en reste, le chargé d’affaires de l’Union 
européenne à Moscou, Gilbert Dubois, a présidé à Smo­
lensk à la livraison de vivres dans le cadre du programme 
d’aide alimentaire de l’Union.

Les chefs d’Etat et de gouvernement européens ont affi­
ché leur volonté de ménager la Russie et d’éviter que le 
premier accroc avec Moscou depuis la chute du mur de 
Berlin ne dégénère en une crise Est-Ouest. En marge du 
conseil européen de Berlin, Tony. Blair s’est fait leur porte- 
parole. Le premier ministre britannique a déclaré qu'il com­
prenait la position de la Russie et ses «inquiétudes» et qu’il 
s’entretiendrait dans la journée avec Evguéni Primakov.

E N H K E F

Sierra Leone: 150 personnes 
périssent dans un naufrage
Freetown (Reuters) — Au moins 150 personnes ont péri 
noyées dans le naufrage d’un bateau à moteur qui les rame­
nait chez elles après avoir fui devant de nouveaux combats 
en Sierra Leone, a-t-on appris auprès des survivants. L’acci­
dent est survenu lundi au large des côtes sierra-léonaises, à 
environ huit kilomètres de Tasso. Le bateau se rendait à 
Tombo, où les combats entre les forces rebelles et les sol­
dats du président Ahmad Tejan Kabbah avaient repris la se­
maine dernière. «Di pirogue a coulé parce qu 'elle était trop 
chargée. Plus de 200 personnes étaient montées à bord et 300 
sacs de sucre avaient été chargés», a précisé un responsable 
du syndicat des loueurs de bateaux, interrogé à Freetown. 
Ixs canots à moteur peuvent normalement accueillir une 
centaine de personnes. Pour des raisons de sécurité, le gou- 
verment a interdit les déplacements sur de telles embarca­
tions. Au mois de mars, au moins 400 personnes ont péri 
dims des naufrages similaires, selon des armateurs.

Ozone: encore cent ans 
avec le trou
Washington (AFP) — lx trou de la couche d’ozone creusé 
au-dessus du pôle Nord par les rejets de gaz polluants ne de­
vrait |>as se refermer avant la fin du siècle prochain, esti­
ment des chercheurs allemands dans l'hebdomadaire Scien­
ce à paraître aujourd'hui. Sur la foi de mesures prises pen­
dant l’hiver 1994-95 au-dessus de l’Arctique, une équipe de 
l'Institut Max Planck de Mayence (Allemagne) a mis au 
ixiint un modèle mathématique qui indique que 35 % des 
dommages causés pendant la jjériode à cette partie de la 
couche d’ozone sont le fait d’un mécanisme chimique com­
plexe. Généralement, les trous de la couche d’ozone, qui 
protège la Terre des rayons ultraviolets du Soleil, s’élargis­
sent (>n hiver avec l’apparition de nuages ixilaires stratosphé­
riques et rétrécissent dès que les températures ont suffisa- 
ment monté pour détruire ces nuages. Selon les scienti­
fiques, ces nuages jouent un rôle important puisque certains 
de leurs éléments agissent avec d’autres composants de l’at­
mosphère pour accélérer la réduction de la couche d’ozone. 
Comme le rejet croissant de gaz à effet tie serre fie dioxyde 
de carbone) dans l’atmosphère accroît la température sur 
Terre mais rafraîchit celle de la stratosphère, les nuages po­
laires à l’origine de ce mécanisme devraient |)ersister plus 
longtemps pendant l'hiver et donc accroître encore un peu 
plus la raréfaction de la couche d’ozone. Ce phénomène «de­
vrait probablement retarder jusqu'à la fin du siècle prochain 
le retour de la couche stratosphérique d’ozone à ses valeurs 
d’avant l'ère industrielle», écrivent les auteurs de l’étude.

Alger—La campagne pour l’élection présidentielle du 15 
avril s'est ouverte officiellement hier en Algérie avec 
sept candidats en lice, un record depuis le passage au multi­

partisme en 1989.
On s’attend dans les milieux politiques et diplomatiques à 

une lutte serrée qui devrait théoriquement aboutir à un se­
cond tour, deux semaines plus tard.

«Les voix seront tellement dispersées qu’il ne pourra 
y avoir un net vainqueur au premier tour», estime un diplo­
mate occidental.

Cinq des sept candidats ont occupé dans un passé 
proche ou ancien des responsabilités gouvernementales: 
les ex-premiers ministres Mouloud Hamrouche et Mok- 
dad Sifi, les anciens ministres des Affaires étrangères- 
Abdelaziz Bouteflika et Ahmed Taleb Ibrahimi, et Youcef 
Khatib, qui fut conseiller du président sortant Liamine 
Zéroual.

Zéroual a annoncé l’automne dernier qu’il n’irait lias jus­
qu’à la fin de son mandat de cinq ans, prévu pour novembre 
2(X)0, et il ne se représente lias.

Ixs deux autres candidats sont Hocine Ait Ahmed, figure

historique de la guerre d’indépendance et leader du Front 
des forces socialistes (FFS), et le dirigeant islamiste modéré 
Abdallah Djaballah.

Ixs autorités ont invalidé la candidature du principal chef 
de file des islamistes dits modérés, Mahfoud Nahnah, ar­
guant du fait que le chef du Mouvement de la société pour la 
paix (MSP) ne disposait pas de documents officiels prouvant 
sa participation à la guerre d’indépendance.

Nahnah avait terminé deuxième des élections présiden­
tielles de 1995 avec plus de 25 % des suffrages. Il a appelé à 
manifester hierdans les rues de la capitale malgré l’interdic­
tion qui lui a été signifiée par les autorités.

Abdelaziz Bouteflika a choisi symboliquement de lancer 
sa campagne de Guelma, à 450 kilomètres à l’est d’Alger, 
dans la ville natale de son mentor en politique, le président 
Houari Boumedienne.

Youcef Khatib a opté pour la périphérie sud d'Alger, sur­
nommée «le triangle de la mort» en raison des centaines de 
personnes qui y ont été massacrées depuis le début des 
affrontements sanglants entre les autorités et les islamistes 
en 1992.

Hocine Ait Ahmed a quiuit à lui donné le coup d’envoi de 
sa campagne dans son fief de Kabylie.

Un Arabe brigue 
le poste de 

premier ministre
CHRISTOPHE BOLTANSKI 

LIBÉRATION

Tel-Aviv — Pour la première fois dans l’histoire de l’E­
tat hébreu, un Arabe brigue le poste de premier mi­
nistre. Le député Azmi Bichara, qui caressait l’idée depuis 

près de deux ans, s’est lancé officiellement hier dans la 
bataille électorale. «Si les Arabes sont absents de la cam­
pagne, leurs problèmes le seront également», a-t-il expliqué 
lors d’une conférence de presse. A cinq jours de la clôtu­
re, il affirme avoir réuni plus de 30 000 des 50 000 signa­
tures nécessaires pour se présenter.

Azmi Bichara appartient à une communauté qui rassemble 
un cinquième de la population mais se trouve toujours écartée 
des principaux leviers de commande. «Nous occupons à peine 
5 % des emplois publics et nous ne possé­
dons que 2,5 % de la terre de ce pays. Nous 
souffrons de discrimination dans tous les 
domaines.» Les préjugés reculent lente­
ment. Début mars, une .Arabe était élue 
pour la première fois Miss Israël. Une se­
maine plus tôt, une crèche de Beer She- 
va, au sud du pays, rejetait à la demande 
des parents un enfant de deux ans qui 
avait comme seul tort d’être arabe.

Azmi Bichara, 43 ans, dirige une petite 
formation, Balad, jusque là alliée au Ha- 
dash, l’ex-parti communiste. C’est un professeur de pliiloso- 
phie doublé d’un tribun qui manie avec autant de dextérité les 
slogans et les concepts. Volontiers provocateur, ce nationaliste 
arabe a accroché dans son bureau de la Knesset un portrait de 
Nasser, l’ancien nù's égyptien. Cela ne l'empêche pas d’annon­
cer sa candidature en hébreu dans l’un des temples de la vie 
politique israélienne, Beit .Sokolov, la vieille maison de la pres­
se de Tel-Aviv. Il réclame pour les siens une autonomie collec­
tive et l’égalité individuelle. Il n’est cependant pas assuré du 
soutien de l'ensemble de sa communauté. Une fois de plus, les 
Arabes d’Israël se rendent aux urnes en ordre dispersé. Les 
tentatives pour constituer une liste unique ont échoué. Azmi 
Bichara est accusé par ses ennemis de vouloir profiter de la 
tribune accordée à tout candidat |xmr promouvoir son propre 
parti, Balad. «/xs leaders traditionnels redoutent toute initiative 
qui menace leurs positions», réplique-t-il à ces critiques.

In tenue d’un second tour étant assurée du fait de la pré­
sence dans chaque camps d’outsiders, il ne craint pas de fai­
re le lit de la droite. Il se veut le pendant à gauche de Benny 
Begin, un transfuge du likoud qui se présente contre Ben­
jamin Nétanyahou. Il espère séduire les déçus du travaillis­
me, Juifs et Arabes confondus. «Quelqu'un doit défendre une 
paix juste. Ehttd Bçrak [le candidat travailliste] s’oppose à la 
solution de deux Etats et s’était prononcé à l'origine contre 
Oslo [...]. Il est entraîné vers la droite parses adversaires. U 
faut donc rééquilibrer le jeu politique.» Il veut accroître par sa 
présence le taux de participation chez les Arabes et compte 
bien monnayer son soutien entre les deux tours.

RKUÎERS

Azmi Bichara
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î; À QUÉBEC

Pour la 
bonne case

Le 12e Festival 
de la bédé fera 

le bonheur des petits 
et des grands
RÉMY CHAREST

Pour sa douzième édition, présen­
tée jusqu’à dimanche au centre 
commercial Place Fleur de Lys, le 

Festival international de la bande des­
sinée de Québec (FIBD) s’agrandit 
au profit des tout petits. En plus de fai­
re dédicacer leurs albums préférés, 
les plus jeunes amateurs pourront as­
sister entre autres à des spectacles de 
marionnettes, des expositions ani­
mées et des ateliers de dessins ani­
més par des représentants du Centre 
national de la bande dessinée et de 
l’image d’Angoulême.

Devenu au fil des ans un rendez- 
vous obligé de tous les amateurs de 
bédé, le FIBD réunit encore une fois 
une délégation importante de trente 
bédéistes québécois, français, belges, 
suisses et libanais. Parmi les scéna­
ristes et dessinateurs étrangers, on 
remarque la présence de François 
Boucq (président d’honneur du festi­
val), Sylvain Chomet, Dany et Ber­
nard Yslaire. De la délégation québé­
coise, on remarque particulièrement 
la présence d’André-Philippe Côté, 
Line Arsenault, Serge Gaboury, An­
dré Pijet et, surtout, Albert Chartier, 
doyen de la bande dessinée québécoi­
se et créateur du célèbre Onésime, 
publié depuis des décennies dans Le 
Bulletin des agriculteurs.

Une exposition de planches origi­
nales dessinées par Albert Chartier a 
d’ailleurs été inaugurée, hier, à la ga­
lerie de la bibliothèque Gabrielle-Roy. 
D’autres expositions ont lieu en rap­
port avec l’événement, en particulier 
une exposition sur l'histoire de la ban­
de dessinée, présentée par l’Associa­
tion Québec-France à la rqaison For- 
nel de la place Royale. A la Place 
Fleur de Lys, plusieurs petites exposi­
tions sont également à l’affiche, allant 
d’une série de dessins produits par 
les bédéistes invités à la onzième édi­
tion du FIBD à une exposition souli­
gnant le 70e anniversaire de Tintin.

Nouveauté cette année, les visi­
teurs du festival auront également 
droit à des causeries présentées en 
collaboration avec la librairie Pantou­
te, tous les après-midis. A l’inverse, la 
remise des prix Bédéis Causa est une 
grande tradition de l’événement; elle 
aura lieu ce matin à 9h à la délégation 
Wallonie-Bruxelles.

SPECTACLES

Smokey Joe ’s décaféiné

E N BREF

Mots clés du siècle
(AFP) — «Génocide», «mafia», «sexe» 
et «jeans» font partie des cent mots 
clés qui ont marqué le XX' siècle, selon 
un ouvrage présenté hier à la Foire du 
livre de Leipzig, Les Cent Mots du siècle 
;. Parmi les mots clés du XX' siècle figu­
rent également antibiotique, apar­
theid, bombe atomique et bikini.

Du juteux, jouissif et dangereux 
rock’n’roll des légendaires song­
writers Jerry Leiber et Mike 
Stoller, on était en droit d’espé­
rer une comédie musicale sa­
voureuse, voire un peu salace. 
En lieu et place, le Smokey Joe’s 
Café présenté au théâtre Mai­
sonneuve sert une limonade su­
crée à l’édulcorant.
Sylvain Cormier

L
M occasion était tellement 
^ belle, l’idée si prometteu­

se. Un musical de Broad­
way créé à partir des chansons de 

Jerry Leiber et Mike Stoller ne pou­
vait qu’être formidable, se disait-on. 
Dame! Ces deux-là ont presque in­
venté le rock’n’roll à eux seuls. Le 
vrai. Celui qui fait d’abord réagir le 
bas-ventre. Quand Big Mama 
Thornton chantait en 1956 qu’une 
saleté de Hound Dog n’arrêtait pas 
de venir fureter par la porte d’en ar­
rière, cela provoquait des réactions 
là où il fallait. Les sensations, les 
émotions n’étaient jamais du chiqué 
dans une chanson signée Leiber et 
Stoller: il n’y a rien de plus vrai que 
le cri d’amour de Ben E. King dans 
leur Stand By Me, rien de plus sauva­
ge qu’Elvis dans leur Jailhouse Rock. 
Plus souvent qu’autrement, les com­
pères se promenaient du mauvais 
côté de la rue, décrivant avec force 
détails croustillants les personnages 
de foire fia danseuse de Little Egypt, 
la diseuse de bonne aven­
ture dans Love Potion 
Number Nine), ne cachant 
rien des odeurs et saveurs 
des bouges miteux (Smo­
key Joe’s Café). Entre 1956 
et 1964, ils propulsèrent 
au sommet des palmarès, par l’entre­
mise de leurs interprètes de prédi­
lection (Elvis, Coasters, Drifters), 
les chansons les plus sexuellement 
explicites et socialement pertinentes 
jamais écrites par des blancs-becs.

Rassembler de telles chansons 
dans une comédie musicale offrait 
l’alléchant potentiel d’une relecture 
riche et authentique de l’époque. 
Pour une fois, il ne s’agirait ni d’un 
ramassis d'oldies but goodies resser­
vies dans un Nickel’s trop chromé ni 
d’un Grease farci de chansons 
écrites «à la manière» des années 
50. D’autant plus confiant que je sa­
vais les gaillards toujours vivants et 
responsables de l’aspect musical de 
ce Smokey Joe’s Café, gagnant de 
multiples Tonys, j’étais bien heureux 
d’être à la salle Maisonneuve de la 
PdA à la première de mardi.

Après dix minutes, j’avais déchan­
té: ce Smokey Joe’s Café n’était qu’un 
juke-box de versions délavées. Ruby 
Baby, livrée en swing frénétique bon 
pour les steppettes de groupe, avait 
perdu toute la sensualité de la ver­
sion de Dion. Dance With Me, char­
nelle évocation des danses collé ser­
ré, était devenu prétexte à une petite 
chorégraphie de cha-cha-cha. La pé­
rilleuse Trouble avait été vidée de 
toute substance, chantée par deux 
comédiennes parfaitement inoffen-

Venise Eldridge

sives aux ridicules airs de vamp.
C’est tout juste si je reconnaissais 

les chansons ainsi dénaturées, ex­
sangues, écrémées. Seuls les succès 
presque burlesques des Coasters se 
tiraient mieux d’affaire, et je savais 
pourquoi: conçues en tant que say- 

nettes prêtes-à-jouer, les 
Charlie Brown, Searchin’, 
Yakety Yak, Young Blood se 
prêtaient d’office au traite­
ment simplet de la comé­
die musicale. Un Spanish 
Harlem, au contraire, était 

cruellement déficitaire de son Har­
lem, un Smokey Joe’s Café privé de son 
bas-fonds emboucané: il eût fallu des 
mises en contexte que ce spectacle à 
rabais (50 $ le billet pour ces pan­
neaux génériques?) ne permettait au­
cunement. Sans interprètes ni musi­
ciens capables d’en rendre la densité, 
les airs flottaient dans l’air, évaporés 
sitôt chantés.

On avait peine à croire qu’il s’agis­
sait du même spectacle qui, depuis 
quatre ans, ne désemplit pas à 
Broadway: il faut dire que là-bas, les 
Gladys Knight, Lou Rawls, Pam 
Tillis, véritables vedettes du soul et 
du country, se succèdent dans les 
rôles principaux. Montréal, jusqu’à 
dimanche, devra se contenter du 
juke-box de tournée.

La boum de Mara
Ce n’était surtout pas une premiè­

re médiatique. Mara Tremblay s’of­
frait simplement un vendredi soir au 
Cabaret pour jeter à l’eau les chan­
sons de son premier album tout 
neuf, Le Chihuahua. Presque une 
séance de répétition, rien que pour 
les amis. Sacrée bande d’amis, en vé­
rité: le lieu était bondé, et chacun a 
pleinement profité d’un show où 
Mara et ses copains ont viré le party 
comme cela n’arrive jamais au grand 
jamais lors des premières média­

SOURCE BACI MANAGEMENT

tiques. Les versions avaient du 
chien, le guitariste Olivier Langevin 
extirpait de sa guitare des sons im­
possibles et Mara était tellement 
heureuse qu’elle n’avait strictement 
rien à dire de cohérent entre les 
chansons. C’était brouillon, parfois 
confus, à la limite du tout croche, 
mais c’était aussi le show le plus ré­
solument libre de l’année. Du grun­
ge le plus grinçant au western le 
plus willielamothien, tout était sour­
ce de plaisir et de défoulement, tout 
était permis, jusqu’à une adaptation 
québécoise du Manic Depression de 
Jimi Hendrix. Quand Mara a chanté 
Tout nue avec toi, pour tout dire, la 
salle entière était liquéfiée. Rentrée 
officielle prévue à l’automne, nous 
dit-on? Puisse-t-elle continuer de 
s’en foutre et jouer dans les clubs 
quand bon lui semble.

La ChansonFête, 
du pire au meilleur

De ce que j’ai vu de la ChansonFê­
te proposée la semaine dernière au 
Studio-théâtre de la PdA dans le 
cadre de la Semaine de la francopho­
nie, je dirai seulement ceci: ces évé- 
nements-là sont toujours coincés 
aux entournures par leur mandat. 
Jamais une Annie Berthiaume, pour 
ne nommer qu’elle, chanteuse tota­
lement négligeable, n’aurait accédé 
à une telle scène s’il n’avait fallu que 
chaque bassin de francophones soit 
représenté. C’était d’autant plus gê 
nant qu’il y avait d’excellents artistes 
au programme, dont l’étonnant M, 
c’est-à-dire Mathieu Chédid, fils un 
peu fou de Louis, qui est parvenu 
malgré l’état second dû au décalage 
horaire à séduire tout l’auditoire en 
moins de trois échantillons de sa 
drôle de musique soul acoustique. 
On le veut aux FrancoFolies, celui 
là. Seul ou avec son groupe, ce sera 
aussi bien.

THÉÂTRE

Épopée baroque
CRAIGNEZ L’HOMME 

NÉ D’AUCUNE FEMME
Texte: Patrice Dubois, en collabora­
tion avec Brigitte Saint-Aubin, Dany 
Michaud, Marie-José Normand et 
Marie-Claude Gamache. Mise en 

scène: Patrice Dubois, assisté de Na­
dia Bélanger. Costumes: Nadia Belle- 
feuille, assistée de Véronjque Massé. 

Décoç et accessoires: Etienne Ri­
card. Eclairages: Martin Gauthier. 

Choix musical: Patrice Dubois. Envi­
ronnement sonore: Claude La 

Roche. Une production de Janvier 
Toupin Théâtre d’envergure présen­
tée au Théâtre Espace La Veillée jus­

qu’au 24 avril 1999.

SOLANGE LÉVESQUE

Cette petite troupe à qui l’on doit 
aussi Ma place dans l’humanité, 
un bide emphatique, et Deuxième étu­

de, un spectacle présenté à L’Espace 
libre entre Noël et le jour de l’An, se 
réclame de l’appui d’un certain mécè­
ne (fictif?) : le docteur Janvier Toupin. 
La folle épopée de Patrice Dubois et 
de ses complices raconte l’histoire de 
Simon (Dany Michaud), un jeune 
homme intrigué de constater qu’il n’a 
pas de nombril. Curieux de découvrir 
la cause de cette anomalie, Simon 
part en archéologue à la recherche de 
ses origines. Patrice Dubois puise cet­
te fois-ci son inspiration chez Claude 
Gauvreau, dont il emprunte, entre 
autres, le vocable «viovoeg» et le nom 
d’Erthulia Gohiaz. Mais on découvre 
rapidement que la pièce s’est tout au­
tant nourrie chez Eugène Ionesco, en

convoquant le personnage du pom­
pier de service de La Cantatrice chau­
ve, que chez Réjean Ducharme, dont 
on reconnaît les jeux onomastiques et 
une certaine forme d’absurde. Quant 
à la forme de l’œuvre, elle rappellerait 
à la fois la bande dessinée et une tra­
dition du western spaghetti à la Ser­
gio Leone.

Rapides et scandées, les scenes 
sont traitées de manière cinématogra­
phique. Sur fond de diapositive sug; 
gérant un paysage sud-américain (qui 
pourrait aussi bien évoquer des 
ruines mexicaines qu’un coin du Co­
lorado), les situations cocasses foison­
nent, les styles et les niveaux de lan­
gage s’entrechoquent, non sans com­
plaisance.

Certaines transitions manquent de 
clarté et l’histoire m’a semblé par mo­
ments difficile à suivre. Heureuse­
ment, le rythme vif et soutenu de l’ac­
tion ainsi que l’esprit ludique de toute 
la conception du spectacle contri­
buent à maintenir l’intérêt du public. 
Avec leur coup d’éclat réussi, les der­
nière minutes comptent parmi les 
meilleures. Parmi les interprètes, 
dont le jeu demeure de bon niveau, 
Dany Michaud (Simon) et Marie-José 
Normand (Cella fanée, alias Nathalie 
et Elennor), en particulier, s’illustrent 
La soirée conserve tout de même 
quelque chose de frustrant on a suivi 
les circonvolutions prometteuses de 
cette histoire baroque, et lorsqu’elle 
se termine sur le message de «porter 
la bonne nouvelle», on se demande la­
quelle; on cherche un peu, au delà 
des péripéties fantasques auxquelles 
on vient d’assister, à quoi rime tout ce 
déploiement

EN BREF

221 000 visiteurs 
pour le Salon 
du livre de Paris
(AFP) — La 191' édition du Salon du 
livre de Paris, dont le Québec était l’in­
vité dhonneur, a attiré quelque 221000 
visiteurs contre 220 000 l’an passé et 
200 000 en 1997, a annoncé le président 
du Syndicat national de l’édition françai­
se (SNE), Serge Eyrolles. M. Eyrolles 
s'est dit «très satisfait» de la venue mas­
sive des scolaires et des jeunes (14 820 
contre 6870 en 1998), l’espace consacré 
à la bande dessinée «n’ayant pas désem­
pli». Le salon, reflet du marché de l’édi­
tion française et plus grande librairie 
francophone au monde, avait été inau­
guré le 18 mars par le président fran­
çais Jacques Chirac et le premier mi­
nistre québécois Lucien Bouchard. Il 
s’est achevé mercredi soir. En intégrant 
un vaste espace multimédia, le salon, 
lieu privilégié où les auteurs rencon­
trent leurs lecteurs, entendait souligner 
la complémentarité entre éditions tradi­
tionnelle et électronique. «L’espace mul­
timédia a été très fréquenté», ont souli­
gné les organisateurs. Quelque 1850 
éditeurs provenant de 19 régions fran­
çaises et de 22 pays et 1600 auteurs ont 
participé à cette manifestation, organi­
sée sur une surface de cinq hectares 
contre quatre l’an passé et 3,5 en 1997.

Affluence record 
dans les musées 
américains
(AFP) — Les musées américains ont 
enregistré l’an dernier une affluence 
exceptionnelle, cinq des expositions ah 
tirant le plus de visiteurs d,ans le monde 
ayant été organisées aux EtatsrUnis, 
rapportait hier le quotidien USA Today. 
La rétrospective consacrée à Van Gogh, 
Les Van Gogh de Van Gogh, organisée 
par la National Gallery de Washington, 
a battu tous les records avec une 
moyenne de 5339 visiteurs par jour. Du­
rant les 90 jours où elle a été ouverte au 
public dans la capitale des Etats-Unis, 
l’exposition qui regroupait 70 tableaux 
de Vincent Van Gogh a vu défiler près 
d’un demi-million de personnes. L’expo­
sition est actuellement présentée à Los 
Angeles jusqu’au 16 mai prochain. L’ex­
position consacrée à Claude Monet, 
Monet au 20e siècle, présentée au Mu­
seum of Fine Arts de Boston, a pour sa 
part reçu 5290 visiteurs par jour. La Col­
lection privée d’Edgar Degas au Metro­
politan Museum de New York a reçu 
5128 visiteurs par jour, contre 4181 
pour LArt de la motocyclette, au Gug­
genheim de New York, et 4062 visi­
teurs par jour pour l’exposition consa­
crée au créateur italien Gianni Versace, 
assassiné en juillet 1997 à Miami.
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DROIT DE PAROLE
S’il est une question qui soulève 
des passions c’est bien celle de la 
langue, et l’émission ose demander 
si nous avons honte de la langue des 
Québécois...

Télé-Québec, 20h

ARNAQUES
Présentation d’arnaques célèbres 
dans le monde du spectacle, dont le 
cas du groupe Milli Vanelli, ainsi que 
le match truqué de l’Olympique de 
Marseille.

Canal D, 20h

CIEL! MON PINARD!
Attention attention: c'est la dernière 
émission originale de la saison (après 
ce seront des reprises). Et on finit 
avec un recette de lapin paraît-il.

Télé-Québec, 21 h

ZONE LIBRE
Un reportage exclusif d’une heure 
tourné dans un pays fascinant, la 
Mongolie.

Radio-Canada, 21 h

Classification des films: (!) Chef-d'œuvre— (2) Kxcellent— (3) Très bon
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CINÉMA

L’ami Benigni
Que reste-t-il de la soirée des Oscar? Au delà des statuettes pas 
toutes méritées de Shakespeare in Love, d’une salle mitigée par le 
prix honorifique de Kazan et des larmes d’une mademoiselle Pal­
trow en liesse, il reste un souvenir intarissable: celui d’un Roberto 
Benigni débordant de vie.

Brian My les
Le Devoir

R
oberto», a simple­
ment crié l’éter- 
nellement belle 
Sophia Loren lorsqu’elle a attribué à 

son compatriote italien l’Oscar du 
meilleur film étranger. On connaît la 
suite: Roberto gesticulant sur la crête 
des sièges de velours rouge, Roberto 
faisant le cabotin, Roberto bondissant 
quatre à quatre les marches le me­
nant sur la scène. Roberto tout souri­
re et toute verve a volé le spectacle.

La vie est belle, coscénarisé, inter­
prété et réalisé par Roberto Benigni, 
le digne héritier des Buster Keaton et 
Charlie Chaplin, a remporté trois Os­
car (meilleur film étranger, meilleure 
musique pour une œuvre dramatique 
et meilleur acteur). Ce faisant, Beni­
gni entrait dans l’histoire du cinéma 
telle qu’elle est conçue à Hollywood.

Il avait déjà joué dans six films, dont 
Son of the Pink Panther et La Voce Della 
Dina du maître Fellini. Il avait aussi in­
terprété et réalisé Johnny cure-dent, Le 
Petit Diable et Le Monstre pour acquérir 
dans son pays natal une réputation de 
grand comique.

Au pays des pâtes, le succès de La 
vie est belle ne s’est jamais démenti. Plus 
impressionnant encore, La vie est belle a 
connu le plus grand succès de tous les 
temps, pour un film italien, au box-office 
américain.

Cette reconnaissance à la fois cri­
tique et commerciale au pays de Sam 
laisse présager des jours meilleurs pour 
le cinéma italien, expliquait cette semai­
ne dans un article fort pertinent le cor­
respondant du New York Times à Rome.

L’Italie regorge de grands cinéastes. 
Au cours des dernières années, Medi- 
terraneo (Gabriele Salvatores) et Cine­
ma Paradiso (Giuseppe Tornatore) 
avaient remporté l’Oscar du meilleur 
film étranger mais n’avaient pas connu 
le double succès critique et commercial 
de Im vie est belle, une fable comique 
sur un fond tragique d’Holocauste.

■ Les critiques italiens estiment que 
le succès de La vie est belle pourrait 
ouvrir la voie à d’autres réalisateurs 
du pays où Benigni est devenu un hé­
ros. Des réalisateurs comme Gillo 
Pontecorvo, mis en nomination pour 
un Oscar en 1966 avec The Battle of 
Algiers, qui a même remercié Benigni 
pour avoir aidé à raviver le 7e art ita­
lien souvent mal jugé au cours de la 
dernière décennie.

Dario Fo, le clown italien qui a aussi 
gagné un prix Nobel de littérature, a 
également louangé son compatriote. «Il 
a démontré que le rire n'est pas la preuve 
d'un manque de sérieux. Au contraire, 
l'ironie et la légèreté figurent parmi les 
plus grandes formes d’intelligence.»

Aux Oscar, Roberto Benigni a fait 
tout ça avec le sourire, bafouillant

quelques mots en anglais et honorant la 
mémoire de ses parents, qui lui ont 
donné «le plus grand cadeau qui soit: la 
pauvreté». Vivant!

Après le cirque, le film
Alegria, le film, prendra bientôt l’af­

fiche. Il s’agira du premier long métra­
ge produit par le Cirque du Soleil. 
L’œuvre du réalisateur Franco Drago- 
ne, qui a mis en scène 10 des 11 spec­
tacles du Cirque du Soleil, raconte 
une histoire d’amour entre un amu­
seur public et la chanteuse principale 
d’un cirque itinérant Le long métrage 
comprend également des numéros 
authentiques du spectacle Alegria. Le 
personnage principal est joué par 
René Bazinet, mime et clown de répu­
tation internationale qui fut de l’aven­
ture de Saltimbanco. A l’affiche à 
compter du 30 avril, ce qui veut dire 
qu’il reste amplement du temps pour 
y revenir plus à fond.

Dans l’immédiat Desperately Seeking 
Helen, de la réalisatrice d’origine in­
dienne Eisha Maijara, prend l’affiche 
au Cinéma ONF à compter de samedi.

Née en Inde, déménagée au Québec 
alors qu’elle était encore toute petite, la 
cinéaste retourne dans son pays d’ori­
gine pour y tourner un documentaire 
dans lequel elle part à la recherche de 
son idole d’enfance, Helen, une diva 
qui a joué dans plus de 700 films. En 
parallèle se greffe l’histoire personnelle 
d’Eisha Maijara, qui a perdu sa mère et 
sa sœur dans un écrasement d’avion et 
qui a souffert d’anorexie. C’est tout le 
passé et le présent des immigrants qui 
est abordé dans ce film autobiogra­
phique proposant une critique du star- 
system.

Pour les mordus
Que les mordus du cinéma se le 

tiennent pour dit: American Cinemato­
grapher offre dans son édition de mars 
un spécial 80' anniversaire dans lequel 
toute l’histoire des techniques du ciné­
ma est survolée. Le magazine propose 
même deux palmarès des œuvres avec 
la meilleure photographie pour les pé­
riodes 1894-1949 et 1950-1997.

Le top cinq de ces deux palmarès se 
lit comme suit

Pour la période 1894-1949:1. Citizen 
Kane, 2. Gone With the Wind', 3. Sunrise, 
4. Metropolis, 5. The Wizard ofOz.

Pour la période 1950-1997:1. La­
wrence of Arabia-, 2. The Godfather, 3. 
2001: A Space Odyssey, 4. Days of Hea­
ven-, 5. Schituller’s List.

bmyles@ledevoir

Bangkok, mon amour
THE KING AND I

Réalisation: Richard Rich. Scénario: 
Peter Bakalian, Jacqueline Feather, 

David Seidler. Avec les voue de 
Miranda Richardson, Martin 

Vidnovic, Ian Richardson, Darrell 
Hammond. Animation: Arthur 

Rankin. Montage: James D. Koford. 
Musique: Richard Rodgers. 

Etats-Unis, 1999,90 minutes. 
Famous Players.

ANDRÉ LAVOIE

Dans le domaine lucratif du des­
sin animé sur grand écran, les 
studios Disney furent longtemps 

seuls maîtres à bord. Ce monopole 
artistique et financier commence 
tout juste à s’effriter puisque bien 
des producteurs veulent s’accaparer 
une part de ce «marché». Cet intérêt 
soudain s’explique aussi par les for­
midables possibilités de l’informa­
tique, qui accélère les cadences et 
permet la répartition du travail dans 
des pays où la main-d’œuvre est 
moins coûteuse (dans le cas de The 
King and I, une partie de la besogne 
a été expédiée en Corée du Sud). 
L’hiver dernier, Dreamworks propo­
sait The Prince of Egypt et c’est main­
tenant au tour de Morgan Creek de 
se joindre à la vague avec The King 
and I, une adaptation de la comédie 
musicale de Richard Rodgers et Os­
car Hammerstein II ainsi que du 
film de Walter Lang, réalisé en 1956 
et mettant en vedette Yul Brynner et 
Deborah Kerr.

Dans son cercueil réfrigéré, Walt 
Disney manifeste sans doute 
quelques signes d’inquiétude devant 
la solidité de son empire mais il n’a 
pas à s’en faire quant à la fidélité à 
ses recettes. Le réalisateur Richard 
Rich a fait ses classes chez le 
«maître» (The Fox and The Hound, 
The Black Cauldron) avant de voler 
de ses propres ailes (The Swan Prin­
cess). Disney n’aurait d’ailleurs pas à 
rougir devant The King and I: même 
manichéisme exacerbé, même fasci­
nation pour les animaux et coups de 
crayon pratiquement identiques 
pour tous les personnages.

Grâce aux possibilités infinies de 
l’animation, Rich en profite pour 
transformer quelque peu le récit ori­
ginal en le saupoudrant d’éléments 
fantastiques et en démonisant da­
vantage quelques personnages, 
question de mettre en valeur les 
grandes qualités morales de ceux 
qui subissent leurs attaques, une 
autre approche typiquement Disney. 
Mais que les amateurs de comédies 
musicales et surtout celles du duo 
Rodgers-Hammerstein se rassurent: 
Anna Leonowen, veuve et mère d’un 
petit garçon, débarque bel et bien à 
Bangkok en 1862 pour se charger 
de l’éducation, à l’occidentale, des 
nombreux enfants du roi de Siam, is­
sus de plusieurs unions.

Le franc-parler d’Anna et l’intran­
sigeance du roi provoqueront 
quelques flammèches, pimentées

Une scène de The King and I

des mésaventures de Tuptim, ser­
vante du roi mais amoureuse du 
prince héritier, et celles d’un 
conseiller aux pouvoirs occultes qui 
voit la venue de l’institutrice anglai­
se comme une menace à ses ambi­
tions démesurées.

Contrairement à Walter Lang, fas­
ciné par ses interprètes (Yul Bryn­
ner avait joué le rôle plus de 3000 
fois sur Broadway avant de l’immor­
taliser au cinéma) et pataugeant allè­
grement dans la guimauve (la rela­
tion d’amour-haine entre Anna et le 
roi demeure l’élément central du 
film), Rich décide d’y ajouter plus 
d’épisodes rocambolesques en relé­
guant au second plan l’intrigue senti­
mentale.

Il en profite aussi pour dénouer le 
tout d’une manière plutôt optimiste 
(pas question de faire mourir le roi) 
en passant sous silence des enjeux 
moraux que Lang n’évitait pas: Rich 
insiste peu sur la polygamie, pour­
tant élevée au rang de religion par le 
roi. À ce chapitre, la danse finale des 
deux protagonistes nous laisse per-

SOURCE WARNER BROS

plexes, à tout le moins... Mais à 
chaque époque ses tabous: dans le 
film de Lang, Tuptim risquait la 
mort parce qu’elle critiquait ouverte­
ment les pratiques esclavagistes du 
roi alors que maintenant, sa faute est 
d’aimer un homme qui est le fils de 
son «époux».

Plus que pour la technique, pro­
fessionnelle mais sans grande imagi­
nation, ou les voix parfaitement cré­
dibles de Miranda Richardson 
(Anna) et de Martin Vidnovic (le 
roi), les véritables vedettes de The 
King and I demeurent le composi­
teur Richard Rodgers et le librettiste 
Oscar Hammerstein II, également 
créateurs de South Pacific et The 
Sound of Music. Pour faire plaisir 
aux enfants, Richard Rich les distrait 
avec mille et une péripéties mais 
tous les autres n’attendront que les 
premières mesures de I Whistle a 
Happy Time et Shall We Dance? pour 
se laisser séduire par ce duo qui fut 
à la comédie musicale américaine ce 
que Walt Disney était aux dessins 
animés: incontournable.

N O U Y i: A II T i: s

LOCK, STOCK AND 
TWO SMOKING BARRELS
Grande-Bretagne. 1998.105 min. 

Comédie policière de Guy Ritchie 
avec Jason Flemyng, Dexter Fletcher, 
Nick Moran. Ayant contracté une det­
te de jeu auprès d’un gangster sa­
dique, quatre jeunes arnaqueurs déci­
dent de commettre un vol pour trou­
ver l’argent Ils se retrouvent alors 
plongés dans un imbroglio impli­
quant des bandes .criminelles rivales. 
Quartier Latin et Egyptien

CHILDREN OF HEAVEN
Iran. 1997.88 min.

Drame de mœurs de Majid Majidi 
avec Mir Farrokh Hashemian, Baha- 
reh Seddiqi, Amir Naji. Dans un quar­
tier pauvre de Téhéran, un frère et 
une sœur doivent partager leur 
unique paire de chaussures en la por­
tant à tour de rôle pour aller à l’école. 
Mais cetje situation leur cause divers 
ennuis. Egyptien

LE DERNIER SOUFFLE
Canada. 1999.90 min.

Drame policier de Richard Ciupka 
avec Luc Picard, Julien Poulin, Mi­
chel Goyette. En enquêtant sur le 
meurtre de son frère, un policier dé­
couvre que celui-ci, ainsi que son 
père, étaient liés aux activités crimi- • 
nelles d’une milice d’extrême droite. 
Cinéplex Odéon et Guzzo

DOUG’S Ist MOVIE
États-Unis. 1999.77 min.

Dessin animé de Maurice Joyce. 
Doug Funnie, un adolescent déluré et 
imaginatif, est secrètement amoureux 
de sa camarade de classe Patti et 
cherche le moyen de l’inviter à une 
soirée dansante. Pendant ce temps, 
son meilleur ami Skeeter découvre 
qu’il existe un monstre marin dans un 
lac de la région. Famous Players et 
Guzzo

EDTV
États-Unis. 1999.122 min.

Comédie satirique de Ron Howard 
avec Matthew McConaughey, Jenna 
Elfman, Woody Harrelson. Une sta­
tion de télévision de San Francisco dé­
cide de lancer une nouvelle émission 
qui consiste à filmer 24 heures sur 24 
les frits et gestes d’un citoyen ordinai­
re, en l’occurrence Ed, un commis de 
club vidéo qui mène une vie sans his­
toire. Cinéplex Odéon et Guzzo

THE MOD SQUAD
États-Unis. 1999.115 min.

Drame policier de Scott Silver avec 
Omar Epps, Claire Danes, Giovani Ri- 
bisi. Un capitaine de police recrute 
trois jeunes délinquants pour enquê­
ter incognito dans le milieu des re­
vendeurs de drogues de Los Angeles. 
Famous Players et Guzzo

Les milieux de la culture doivent se mobiliser

Lampron s’inquiète de la mondialisation
Le président de la SODEC appelle à la vigileance

BRIAN MYLES
LE DEVOIR

C* est un véritable appel à la résis­
tance contre la mondialisation 

de la culture qu’a lancé hier le prési­
dent de la SODEC, Pierre Lampron. 
Dans un discours prononcé devant 
les membres de l’Académie canadien­
ne du cinéma et de la télévision, à 
Montréal, M. Lampron a exhorté les 
artisans de la culture québécoise, que 
ce soit ceux du film, de la télé, de la 
littérature ou de la musique, à se mo­
biliser et à résister au vent de mondia­
lisation qui souffle toujours.

Quelques mois après l’échec des 
négociations de l’Accord multilatéral 
sur l’investissement (AMI), M. Lam­
pron estime que le débat «est loin 
d'être terminé». «Il est réactivé dans 
toutes les instances de négociation du 
commerce mondial. Et, vous en êtes 
conscients, c'est à l’intérieur de négocia­
tions qui impliquent toutes les nations 
du monde que se joue le sort du modèle 
québécois. Nous avons à cet égard un 
devoir absolu d'intervention», a dit en 
substance le président de la Société 
de développement des entreprises 
culturelles (SODEC).

M. Lampron va même jusqu’à affir­
mer que la SODEC pourrait soutenir 
financièrement les organismes cultu­
rels du Québec désireux de livrer ba­
taille à la mondialisation. «C’est une 
réelle menace», soutient-t-il.

L’Accord multilatéral sur l’investis­
sement est mort, mais ses grandes

EN B

Exposition de 
Tissot à Québec
(AFP) — La ville de Québec ac­
cueillera du 15 décembre 1999 au 12 
mars 2000 une exposition des 
œuvres du peintre français James 
Tissot. L’exposition présentera un 
ensemble de tableaux et gravures

principes risquent à coup sûr de refai­
re surface au cours de l’année, vrai­
semblablement à l’Organisation du 
commerce mondial (OMC). S’il avait 
été entériné, l’AMI aurait accordé aux 
grandes entreprises des pouvoirs 
transnationaux sans précédent. L’ac­
cord avait été perçu comme une me­
nace pour les différentes cultures mi­
noritaires, qui craignaient d’être écra­
sées sous le rouleau compresseur de 
l’uniformisation.

L’opposition à cet accord s’est vive­
ment manifestée à travers le monde. 
Au Québec, la Coalition pour la di­
versité culturelle, regroupant plu­
sieurs joueurs clés de la culture, 
avait été mise sur pied pour s’oppo­
ser à l’AMI. L’Association des réalisa­
teurs avait été très active dans cette 
coalition spontanée et compte pour­
suivre en 1999 la résistance contre la 
mondialisation.

«Il faut que les associations refas­
sent leurs arguments et qu’ils voient 
avec d’autres associations internatio­
nales à renouveler le discours» contre 
la mondialisation, a estimé hier Pier­
re Lampron. Le président de la SO­
DEC a précisé que les associations 
professionnelles demeuraient «aux 
aguets» partout dans le monde. 
«Elles se mobilisent pour s’assurer que 
leurs gouvernements ne négocient pas 
l’exception culturelle contre quelques 
autres avantages commerciaux. Ces 
associations se regroupent en des coa­
litions internationales pour créer un 
mouvement fort en faveur du droit

R E F

de James Tissot, provenant de col­
lections publiques et privées comme 
celles de la Tate Gallery de Londres 
et du Musée d’Orsay à Paris. Les 
œuvres de Tissot, constituées es­
sentiellement de scènes de la vie 
quotidienne parisienne et londonien­
ne, offre un «univers parfait pour 
souligner le passage à Tan 2000», a 
estimé le Musée du Québec.

des pays à protéger et développer leur 
culture.»

FCT: pas de date butoir
Le président de la SODEC a par 

ailleurs utilisé la tribune qui lui était of­
ferte pour dénoncer la décision prise 
par le Fonds canadien de la télévision 
(FCT) d’imposer une date de tombée 
pour la distribution de son argent

Cette répartition des sommes se 
fait selon une formule d’aide automa­
tique basée sur un système de pointa­
ge. Le FCT tient compte des déci­
sions prises par d’autres organismes 
subsidiaires comme la SODEC avant 
de rendre sa décision. La date de tom­
bée fixée par le Fonds de télévision 
oblige les autres investisseurs publics 
à s’engager financièrement dans des 
projets qu’ils n’ont pas eu le temps

d’analyser de façon complète.
Pour la SODEC, la date butoir im­

posée par le FCT a eu pouf effet de 
créer «un embouteillage». A preuve, 
l’organisme provincial a reçu, depuis 
le 22 janvier (date de tombée du FCT 
et de Téléfilm), 167 demandes de fi­
nancement, alors qu’elle en reçoit 
normalement une centaine dans toute 
une année.

«La SODEC est dans l’obligation de 
procéder à ses analyses dans un délai 
très court puisque le FCT est le dernier 
partenaire à confirmer sa participa­
tion après avoir connu les décisions des 
autres investisseurs», a expliqué M. 
Lampron.

Encore une fois, ce dernier a appelé 
les gens du milieu à faire pression au­
près du Fonds canadien de télévision 
pour que les règles soient revues.

prix Opus
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Musiques du XXe siècle
26 mars 1999, 20 heures 

Salle Redpath, Université McGill

Oeuvres de Schnittke, Korngold et Schafer

Billets : 20S / 15$ ( étudiants / aînés ) 
Renseignements : 514-527-5515
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«...coup de maître...»
- Le Journal de Montréal

«Note parfaite pour le scénario.»
- Le Grand Journal, T.Q.S.

«Captivant du début à la fin.»
- Salut Bonjour. T.V.A.

JULIEN POULIN • SERGE HOUDE • MICHEL GOYETTE 
LINDA SINGER • LORNE BRASS
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Les contes d’Hoffmann. Cette 
œuvre «comique» s’ouvre et se termi­
ne dans la taverne de Luther, nous 
laissant voir un Hoffmann tout hébété 
par ses libations après une visite de la 
muse de la poésie! Entre-temps, on 
est visité par de mauvais génies et 
une charmante poupée; l’invite est 
pressante de se dandiner sur l’air de 
la Barcarolle et Offenbach nous a en­
core possédés par cet opéra comique 
dont Patrice Chéreau a déjà signé 
une mise en scène à l’Opéra de Paris. 
Le clin d’œil à Mozart est délibéré; 
par deux fois, on y entend des airs de 
Don Giovanni. Pas aussi frivole qu’il 
n’y paraît, cet opéra est le choix de fin 
d’année de l’Atelier d’opéra de 
l'UQAM, qui en donne trois représen­
tations à la salle Pierre-Mercure, ce 
soir et demain à 20h et dimanche à 
14h. De beaux moments qui laisse­
ront les mélomanes avec des airs à 
turluter avant et après la fuite des 
tourterelles!
Clément Trudel

è - t s
visuels

Michel Boulmiger. L’actuelle exposi­
tion des œuvres peintes et dessinées 
de Michel Boulanger constitue une 
première en solo depuis ses passages 
à l’exposition De fougue et de passion. 
il y a deux ans au Musée d'art 
contemporain de Montréal, et à Pein­
ture peinture, l’exposition gigan­
tesque de peinture abstraite organi­
sée l’an dernier par l’Association des 
galeries d'art contemporain de Mont­
réal. Lors de ce dernier événement, le 
peintre, dont on connaît les composi­
tions complexes et les calembours vi­
suels, avait mis en scène des person­
nages de Disney émergeant d’un 
fond nuageux traité selon une pers­
pective aux effets variables. Les 
œuvres de la nouvelle mouture pour­
suivent dans cette veine que l’auteur 
fouille depuis quelques années, avec 
une plus grande assurance dans la 
nouvelle tournure que prend sa pro­
duction depuis deux ans environ. Son 
Bestiaire est présenté à la galerie 
Christiane Chassay, 358, rue Sher­
brooke Est, jusqu’au 3 avril.
Bernard Lamarche

i u é ni a

Children of Heaven (Les Enfants 
du ciel). Le film de l’Iranien Majid 
Majidi, était en nomination pour l'Os­
car du meilleur film étranger. Cette 
histoire touchante de deux enfants 
pauvres qui n’ont qu’une paire de 
souliers pour deux est collée au 
«moule» iranien, aux allures de do­
cumentaire avec force enfants en ve­
dette. Si la formule parait déjà vue, le 
film, porté par un excellent scénario, 
le naturel des juvéniles interprètes et 
une caméra légère et nerveuse, dé­
gage pourtant une vraie force dra­
matique.
Odile Tremblay

y t h in e s
cl u ni o n cl e

Compay Segundo. Ma Regina, la 
grand-maman de Compay, a vécu 115 
ans. Nonagénaire, le plus grand guita­
riste de Cuba est donc dans la fleur 
de l’âge. Non seulement n’est-il pas 
mort depuis sa seule et unique visite 
en ville, l’été dernier, au Festival de 
jazz, mais il profite à plein de la nou­
velle gloire apportée par le succès du 
projet Buena Vista Social Club: le re­
voilà tout fringant dans le cadre d’une 
nouvelle tournée, havane au bec et 
flasqfle de rhum en poche, en compa­
gnie de ses mtichachos au Medley le 
mercredi 31 mars dès 20h. Vous ne 
parlez pas espagnol? Détail. Jamais 
bonheur de vivre ne fut plus univer­
sellement partagé que lors du spec­
tacle de Compay Segundo au Spec­
trum. Son preihier succès, créé dans 
les années 30, s'intitule Lo mejor de la 
vida. Le meilleur de la vie, il y a long­
temps qu’il en détient le secret 
Sylvain Cormier

S

rencontres

Journée mondiale

y Année internationale des personnes âgées est en cours. Le mois de mars est le mois du rein, 
de l'épilepsie, de la Croix-Rouge, de la nutrition, de la lutte contre les mllilàdies du foie et de la 

/ sensibilisation aux troubles d’apprentissage. La semaine qui s’achève est dédiée à la préven-

du théâtre
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tion des intoxications. Mardi dernier, la planète a célébré la Journée mondiale de la météorologie. Et 
demain, samedi, sera donc consacré au théâtre, à la Journée mondiale du théâtre J

Au moins, celle-là, on sait immédiatement à quoi elle sert; elle sert à organiser les Rencontres et 
les Rallyes-Théâtre. C’est déjà un avantage.

Les rallyes permettent de s’instruire en visitant les lieux de création, de 13h à 17h. Les activités 
donnent aussi la chance de participer à un concours original. Ix*s participants doivent suivre les 
étapes d’un parcours défini à la recherche* de réponses à des questions bien précises, sur le «beau 
milieu», évidemment. Ces renseignements permettent de participer au concours D'une scène à 
l'autre, dont le premier prix est un double laissez-passer pour tous les spectacles du prochain Festival 
de théâtre des Amériques.

Le circuit de Québec passe par six lieux de création, de la Caserne Dalhousie.au Théâtre Périsco­
pe. Quatre parcours sont, proposés à Montréal, à partir de l’Espace Go, du TDP, du Théâtre de 
QuafSous et de La Licorne. Les circuits tricotent autour d’une quinzaine d'autres salles au total. Tous 
convergent vers la Place des Arts, où une grande fête attend les petits et les grands amateurs.

. C’est là que se déroulent les principales rencontres, demain, de midi à,17h. À. 12h45, on peqt en­
tendre la chorale formée des étudiants du Conservatoire d’art dramatique de Montréal et de l’Ecole 
nationale de théâtre du Canada. Tout l’après-midi, à intervalles réguliers, le public, surtout le plus 
jeune, peut côtoyer des délégués d’une quinzaine de compagnies, du Théâtre de la Dame de Coeur 
au Carrousel. Des activités sont également organisées avec Diane Carneau et ses marionnettes, les 
animations théâtrales du cégep Lionel-Groulx, les rallyes-théâtre pour enfants et les marionnettes 
géantes du Théâtre Sans Fil.

Des rencontres se déroulent aussi ailleurs à Montréal. la comédienne Pol Pelletier propose une 
démonstration-conférence à compter de 14h au TNM. Le Théâtre, de la Caravane monte un cabaret- 
bénéfice à 21h au Comité social Centre-Sud, 1710, rue Beaudry. À compter de 11 h, le Théâtre de la 
Ville de Lpngueqif et les cahiers de théâtre Jeu organisent une table ronde sur le thème de la circula­
tion du théâtre. A Jonquière, à 20h, le Café-théâtre Le Côté-Cour reçoit le dramaturge Michel Marc 
Bouchard.

‘ Et dimanche, l’Année internationale des personnes âgées reprend son cours. Et d’autres semaines 
de ci et de ça se pointent.;.
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MONTRÉAL À PIED
Et le passé industriel du Vieux-Mont­
réal, vous connaissez? Le Centre 
d’histoire de Montréal offre la possibi­
lité d’y fureter et d’y jeter un regard 
sans doute nouveau; une visite gui­
dée, à pied, d’une durée de deux 
heures, permet en effet de déambuler 
le long des premières écluses du ca­
nal de Lachine et des usines qui s’y 
sont installées. «Aux noms multiples et 
sans véritables attaches, ce quartier à 
l’ouest du Vieux-Montréal laisse une 
impression de total dépaysement», nous 
dit-on. Habité par les industries, cet 
espace a désormais cédé le pas aux 
entreprises du multimédia et aux ar­
tistes. Beau temps, mauvais temps, la 
visite aura lieu ce dimanche à 14h 
(ainsi que les 4,11 et 18 avril). Le dé­
part se fait au Centre d’histoire, 335, 
place d’Youville, dans le Vieux-Mont­
réal. Renseignements: (514) 872-3207.

LE PRINTEMPS
ARRIVE EN VILLE

Facile d’en douter à voir la grisaille 
des derniers jours et ses quelques flo­
cons, mais au Jardin botanique de 
Montréal, l’arrivée des tulipes, ja­
cinthes, azalées et quatre-saisons est 
chose faite! C’est l’exposition Im Forêt 
magique qui crée cet effet printanier. 
Petits et grands pourront profiter de 
cette exposition, qui compte notam­
ment un arbre de huit mètres de haut 
au cœur duquel les visiteurs peuvent 
passer et qui, dit-on, serait occupé par 
d’étranges petites créatures. Cette ex­
position se poursuit jusqu’au 6 sep^ 
tembre et changera d’allure au gré 
des floraisons. Le Jardin botanique de 
Montréal est ouvert tous les jours de 
9h à 17h. Il est situé au 4101, rue 
Sherbrooke Est, à Montréal. Coût: 
6,75 $ pour adultes. Renseignements: 
(514) 872-1400.

DERNIER SPRJNT
POUR IA RELEVE

Le festival Vue sur la relève 1999 se 
termine ce week-end à l’auditorium 
Le Patro au 7355 de la rue Lajeunes- 
se. Ce soir, à 20h, Coral Egan, fille de 
Karen Young, sert un «coquetail» de 
folk, funk et soul avant que Louis-Phi­
lippe Hébert et ses trois musiciens 
prennent le relais. Demain, toujours à 
20h, le Théâtre qui Monstre clôture 
ce festival consacré aux jeunes créa­
teurs du Québec avec une création 
collective portant sur «la réalité quoti­
dienne des jeunes femmes de 
Montréal». On peut se procurer des 
billets gratuitement au 278-3941.

PARADOXE
SUR LE COMEDIEN

Le Théâtre de l’Université de Mont­
réal célèbre aussi la Journée mondia­
le du théâtre, demain, en proposant 
Paradoxe sur le comédien, de Denis 
Diderot, mis en scène et interprété 
par Michel Forgues, secondé par Luc 
St-Denis. La représentation débute à 
19h30 au Centre d’essai du pavillon J.- 
A.-DeSève. On se renseigne au 343- 
6111, poste 4691.

ENFANTS DU VENT
Dans huit pays en développement, 
des enfants-soldats ou de jeunes tra­
vailleurs ont produit des œuvres d’art 
(101) qui se retrouvent à 14h aujour­
d’hui au Musée McCord, où se ren­
dent des jeunes qui fréquentent le 
YMCA de Pointe-Saint-Charles. Le 
guide, pour l’occasion, est Linda Dale, 
coordonnatrice du projet «Les En­
fants dans le vent», qui a pu organiser 
des ateliers-séminaires en Inde, au Ni­
caragua, en Colombie etc., avec des 
jeunes qui ont réalisé soit des auto­
portraits, soit des créations inspirées 
par leur expérience, d’une vie de mi­
neur mobilisé aux fins de la guerre ou 
de travaux mal rémunérés. On peut 
se renseigner auprès des Pro­
grammes internationaux du Y: 
(514) 9354823.

FLÛTES
ET ENFANTS

Dimanche, prétexte à flânerie à la Pla­
ce Alexis-Nihon où, de llh30 à 17h, 
se déroule la Fête des flûtes, organi­
sée par ARS Musica. Il s’agit de mini­
concerts en rafale, aux demi-heures, 
par des instrumentistes de la flûte à 
bec. La coutume (implantée en 1939 à 
New York) de permettre aux as du re­
corder de se faire valoir est déjà vieille 
de 35 ans à Montréal. L’accès est, de 
toute évidence, gratuit.
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